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2Çous avons me foule de dic^ 
^ ùomatres portatifs fur toutes 
les fàences ,fur les arts , 6f même 
fur des objets frivoles. Dans le/te- 
cle où nous vivons l'on a travaillé 
de toutes parts à ftmpUfierles con- 
noisfances, à les rendre plus faciles 
^'plus compendieufes y à les met^ 
tre à^ la portée de tout le monde ^ 
cependant jufqti à préfent on n'a-^ 
voit point encore tenté de faire la 
même chofe four la Théologie ^ 
quoiqiion l'ait préfent ée quelque-* 
fois au public fous une forme très- 
abrégé e, elle n^en étoit pas deve- 
nue beaucoup plus claire pour ce- 
la -y au contraire cette fiience di- 
vine n'en a foment paru que plus 
mbrmllée , ^ malgré ces fe- 
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cours lesperfonnes qui ien occu- 
paient les plus férteufement , qui 
en parloient le plus , qui fe mon* 
tro'tent les plus zélées pour elle , 
^en ont pas toujours eu des idées 
bien claires^ bien difiin^es, 
' Qefi pour remédier' à ces in* 
convéniens que Ion publie cet Ou* 
vragCy qui peut être regardé com* 
me un Manuel ^ un Va,de mecum 
Théologtque , oUy Ji Von veut , 
comme une Théologie de poche, 
dans laquelle chacun trouvera 
très ■- promtement la folution de 
toutes les difficultés qui pourraient 
s* élever fur cette importante ma* 
ùère^ A l'aide de ce petit diBion* 
noire les grands &* les petits , ki 
perfonnes éclairées ainji que ki 
plmjimples , les femmes mimes ^ 
firont en état de parler pert'mem^ 



ment d'un ^and r^mhre de <^ef- 
ùomy qm jufqu^ici ne s^étotent 
snsntré, qu* environnées de nua* 
ges. 

On ejhere donc que ce frava'dy 
qui n^eji qi^une tentative , fera 
reçu favorablement duptélic , ^ 
méritera fur - tout V approbation 
du Clergé , qui y trouvera tous fis 
droits établis fur une baze iné- 
branlable. En effet fi ce dtBion^ 
naire fe diflingue par quelqu^ en- 
droit ,- c'efi par fin enchatneinent 
& par la tiaifon des matières j au 
premieir coup d'oeil chacun demeu- 
rera convaincu que toutes les vé- 
rités Théologtques font liées ^ il 
verra qt^ elles partent du Clergé 
comme d*un centre commun , dans 
lequel elles finijfent toujours par 
rentrer necéjfairement. On fenti" 
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ra que toutes les part'tes de la Re» 
Itgim fe prêtent des fecours mu- 
tuels y d^où refaite un enchaî- 
nement complet de vérités qui fe 
donnent un appui réciproque^ En 
sm mot on ^ appercevra fans pei- 
ne que les Théologiens font la Re- 
ligion &* que la Religion tf a ja- 
mais que les Théologiens pour ob- 
jet; S'yfiême vraiment célefle ^ 
don f jamais rien fur la terre ne 
peut altérer la folidité / Ce prin- 
cipe fécond ^ lumineux fe trou- 
vera fur-tout -établi dans le dif- 
coùrs préliminaire y ^ tous les 
articles du diBionndire ne feront 
que le développer. 
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tantum fêries jun^^ 
raque pollet. . * 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Conjlitues eos principes fuper 
omnem terram. 

Vons les^étîiblirez pour commander 
â toute la teftre. 

Pfeaume /^.f.\j, 

SSSSaSSSSSSSS SaSmmm^^maÊÊmÊÉmmm^ 

Toute peine vaut falaire. Les loix de 
récjuité demandent que dans une 
nation les citoyens foient récom- 
penfés ou punis à proportion des avanta- 
ges qu'ils procurent ou des maux qu'ils 
font à leurs concitoyens. L'intérêt gé- 
néral exige que les hommes les plus utiles 
foyent les plus confidérés j que ceux qui 
font inutiles foyent honnis & méprifés, 
que ceux qui font dangereux foyent dé- 
teftés 8c châtiés. C'eft for ces principes 
évidcns que nous devons régler nos ju- 
[emens. Les rangs, les prérogatives, 
îs honneurs , les richefles font des récom*- 
penfes que la Société, ou ceux quiU re-* 

Î^réfententj décernait aux perfonnes qui 
ui rendent les plus importarxs forviceu 
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eu dont elle a le plus de bcfoîn : fi la So» 
ciété fe trompoit là-deflûs, fi clic acci|i^ 
muloît les marques de la reéoimoifl^ance 
iur des perfonnes indignes, inutiles oi| 
dangereufes, elle fe nuiroit à elle-même, 
& w conduite extravagante viendroit in-^ 
feilliblcment de quelqu'opinion fauffe ou 
de quelque préjugé. 

Ces principes font de nature à n'être 
conteftés.par pcrfonnç. Ils font fuivis 
dans toutes les nations , qui par les avan- 
tages qu'elles accordent fcnu)lent recon- 
noître toujours les avantages qu'elles re-r 
coivent elles-mêmes , ou du moins qu'êU 
les attendent. Elles rendent leurs hom-^ 
mages aux Souverains , elles leur confient 
un pouvoir plus ou moins étendu, elles 
leur accordent des revenus & d^ fubfi- 
des, parce qu'elles les regardent comme 
les fources du bonheur national , parce 
qu'elles veulent les dédommager des foins 
pénibles du gouvernement. Elles hono- 
rent les nobles 8c les grands parce qu'elles 
les regardent comme les défenfeurs de l'E-' 
tat, comme des citoyens phis éclairés que 
les autres & capables de les guider en ai-^ 
dant le Souverain dans les travaux de l'adf 
miniftration. Enfin ces nations mon* 
trient la vénération la plus profonde aux 
Frétres^ parce ^u'eltes tts ir^ardent,avçc 



. ^7) . 
Yàtfon , comme un ordre d*bommes cBoî* 
fis par la Divinité môme pour guider les 
autres dans la vbye du lalut , qui doit être 
l'objet des plus ardens defîrs des peuples^ 
lorfgu'ils font aflex fagcs pour fentir la 
préférence que méritait les biens étemels 
oC durables fiir les biens temporels & pé- 
riflables de ce monde , qui n>ft qu'un 
paflage pour arriver à une vie beaucoup 
meilleure. 

La Religion eftundes plus grands mo- 
biles des hommes. Lès faufles Religions, 
qui font l'ouvrage de Timpofture, parta* 

fent avec la vraye , qui eft l'ouvrage de 
i Divinité , le droit de faire des împre^* 
fions vives & profondes for l'cfprit des 
nations. Pénétrés de refpeft pour une 
Divinité toujours incomprehenfible , agi- 
tés de craintes & d'efpérances, en un nlot 
religieux, tous les peuples de la terre ont 
regardé les Prêtres comme les plus utiles 
des hommes, comme ceux dont les lu- 
mières & les focours leur étoîent les plus 
néceflaîres $ en conféquence dans tout 
pays le Clergé conftitua toujours le pre- 
mier ordre de TEtat ^ il fot en droit de 
commander à tous les autres > il jouit des 
plus grands honneurs , il fot comblé de 
richefles, il eut un pouvoir fopérieur 
fnéme à celm des Souverains , qui forent 
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0ittotittems obligés de fléchir le gcriott 
devant les Miniftres des PuifTances incon- 
nues qui fccevoient les adorations des 
peuples» 

Prefqu*en tout tcms & par-tout les 
Prêtres ont été les maîtres des Rois ; loin 
que le pouvoir fouvcrain s'étendît fur les 
Miniftres du Ciel , il fut obligé de lut 
^ céder 5 les Prêtres jouirent de la gran- 
deur 5 de la confîdération , de Timpunité, 
Souvent ils juftifietent leurs excès par les 
volontés des Dieux , qui furent eux-mê^ 
mes. à leurs ordres 5 en un mot le Ciel & 
la Terre forent forcés de leur obéir, & les 
Souverains ne trouvèrent d'autre moyen 
4'exercer Tautorité qui leur avoit été 
confiée , qu'en fe foumettant eux-mêmes 
à l'autorité plus redoutable des Miniftres 
des Dieux, 

Les Prêtres des Religions feufles que 
nous voyons répandues fur la terre jouis- 
fent donc , ainfi que les Prêtres delà vrayc 
Religion 5 du pouvoir le plus illimité. 
Tout eft bien reçu par les peuples, quand 
il eft merveilleux ou loi^u'il vient de U 
Divinité j ils n'examinent jamais rien d'a^ 
près leurs Prêtres^, qui font partout ac^- 
coutumes à commander à leur raifon & à 
fubjuguer leur entendement. Ne foyons 
donc point furpris fi nous voyons par-tout 
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le Sacerdoce jouir de privilèges îmmcif» 
fcs 5 de richefles inépuifables , d'une au- 
torité toujours refpeftée , enfin du pou- 
voir même de mal faire fans en être puni. . 
Nous le voyons en tout pays prefcrire des 
rites y des ufages , des cérémonies quel- 
quefois bizarres , inhumaines , déraifonna- 
bles : nous le voyons tirer parti d'une fou- 
le d'inventions que fur fa parole Von re- 
garde toujours comme divines. Les Prê- 
tres ont facrifié des hommes prefqu'en 
tout pays. Il felloit rendre les Dieux ter- 
ribles pour flue leurs Miniftres fuÎTent ôc 
plus refpeétes & mieux récompenfés. Ils 
ont introduit des ufages religieux utiles à 
leurs plaifirs , à leur avarice & à leurs 
pallions > enfin ils ont commis des crimes 
aux yeux des peuples , qui fous le charme 
où ils étoient, bien loin de les punir, leur 
ont fû gré de leurs excès & fe font imagi- 
né que le ciel leur deviendroit plus pro- 
pice à mefiire que leurs Prêtres (croient 
plus criminels. 

Chez les Phéniciens Molocb demandoit 
qu'on lui iacrifiât des enfans. On lui fiiî- 
foit des facrificcs femblables chez les Car- 
thaginois > la Déçfle de la Tauride vou- 
loit qu'on lui immolât les étrangenj le 
Dieti des Mexicains exigeoit des milliers 
de viâimes humaines ; fes Druides chet; 
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ks Celtes (kcrifioicnt les prifcxînîcrs dé 
^erre. Le Dieu de Mahomet vouloît 
qu*on étendît fa Religion par le fer & par 
le feu, & par confcquent exîgeoit qu'on 
lui facrifiât des nations entières. Enfin 
les Prêtres du Dieu vivant ont, comme 
de raifon , plus fait périr d'hommes pour 
Tappaifer, que les Prêtres de toutes les 
lutions enfemble rUcn ont jamais im^ 
mole. 

En effet, ce qui eft abus & crime dam 
les fauflcs Religions devient légitime ôc 
faint dans la vraye Religion. Le Dieu 
que nous adorons eft , mts doute , plus 

grand Se ne doit pas être moins redouta* 
le que les faux Dieux des Payens; fcs 
Prêtres ne doivent être nî moins reTpeftés 
ni moins récompenfés que les leurs. En 
conféquence nous voyons que les Minis-? 
très de Jibovab , fans s'amufer à fouiller 
4lans les entrailles de quelques vîâimes, 
foit d'hommes foit d'animaux , ont tout 
d'un coup fait égorger des villes , des Ar* 
méeSjdes nations, en l'honneur de la vraye 
Divinité > ce fut , fans doute, pour prou- 
ver fa fupériorité & pour nous pénétrer 
du faint refpeét qui efl dû à fès Miniflres, 
Ainfi loin de leur faire un crime de ces 
Sacrifices nombreux qu'ils ont faits ou 
caufésfur la terre, ils doivent nous infpircr 



(ît ) 

4e hautes idées de notre Dîcu : loin de Ict 
t)lâmer de ces faintes perfécutions, de cc$ 
faintes boucheries , de ces fupplîcet 
inouis , qui paroifTent des atrocités oc de$ 
crimes à des yeux prévenus y nous devons 
leur en favoir gré , nous 4cypns admirer 
les notions merveilleufes &*fublimes qu'ils 
nous donnent de notre Dîcu 5 nom devons 
redoubler de foumîffion pour fes Mîniftres 
qui nous apprennent fa grandeur & qui 
font de fi grandes chofes pour lui plaire*- 
îl eft vrai que l'humanité rebelle peut 
quelquefois (e révolter contre des pratî-* 
ques que la nature & la raifon désapprou<» 
vent 5 mais noxis favoris que la nature eft 
corrompue & que la raifon nous trompe | 
la foi feule nous fuffit , & avec de la foi 
nos Prêtres n'ont jamais tort. 

C'eft donc par les yeux de la foi quo 
nous devons confîdérer les aftions de noi 
Prêtres & alors nous trouverons toujours 
que leur conduite eft jufte, ôc que cdh 
qui paroît criminelle ou dcraifonnable eft 
fouvent l'eflfet d'une fageflc profonde, d'u* 
ne politique prudente , & doit être ap- 
prouvée par la Divinité , qui ne juge 
point des chofes comme les foibles mor- 
tels. En un mot avec beaucoup de foi 
nous ne verrons jamais dans les aébions du 
Clergé rien qui pi^iffe noiis fcandalifer* 
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• Cela pofé^îlnous fera facile de juftifiel? 
nos Prêtres éc no&Evêques des prétendus 
excès que leur reprochent des hommes 
profanes & fuperficiels , ou des impies qui 
manquent de foi. On les accufe fouvent 
d'une ambitioi^démefurée s on parle avec 
indignation des* entreprifes du Sacerdoce 
contre la pffiflance civile 5 on eft révol- 
té , de l'orgueil de ces Pontifes qui s'arro-r 
gent le droit de commander aux Souve- 
rains eux-mêmes, de les dépofer, de les 
priver de la Couronne. Mais au fond 
cft-il rien de plus légitime ? Les Princes 
ainfî que leurs Sujets ne font-ils pas fou- 
rnis à rEglife ? Les repréfentans des na- 
tions ne doivent -ils point céder aux re- 
préfentans de la divinité ? Eft-il quel- 
qu'un fur la terre qui puifle le difputer à 
ceux xfui font les dépofitaircs de la puif- 
fance du Très-Haut ? 

Rien n'eft donc mieux fondé aux yeux 
d'un Chrétien rempli de foi que les pré- 
tentions du Sacerdoce. Rien n'eft plus 
criminel que de rélîfter aux miniftres du 
Seigneur *, rien n'eft plus préfomptueux 
tjue de . vouloir fe placer fur la même 
ligne qu'eux V rien de plus téméraire que 
de prétendre les juger ou foumettre des 
'hommes tout divins à des loix humaines, 
Les Prêtres font fous la jurifdiâion de 
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Dieu , & comme ce font eux qui ibnt 
chargés de Tcxcrcer , il s'enfuit que les 
Prêtres ne peuvent être fournis qu'aux 
Prêtres. 

Les relations de quelques voyageurs 
nous apprennent que fur la Côte de Gui* 
née les Rois (ont obligés de (ubir une 
cérémonie facerdotale néccflaire à leur 
inauguration , Se fans laquelle les peuples 
ne reconnoîtroient pas leur autorité. Le 
Prince iè met à terre, tandis que le Pon« 
tife lui marche fur le ventre & lui met le 
pied fur la gorge ^ en lui fkifant jurer qu'il 
fera toujours obéiffant au Clergé. 

Si le Pontife d'un miféraole Fétiche 
exerce un droit fi honorable , à plus 
forte raifon quel doit être le pouvoir du 
Souverain Pontife des Chrétiens , qui eft 
le Vicaire de Jéfiis-Chrill en terre, le re- 
préfentant du Dieu de l'univers, le Vice- 
gèrent du Roi des Rois. 

Tout homme bien pénétré de la gran- 
deur de fon Dieu , doit être pénétré de 
la grandeur de fes Prêtres ; autant vau-- 
droit-il nier l'exiftence de ce Dieu que de 
refufer les hommages qui font dus à fes Mi- 
nières ; celui qui défbbéit aux Miniftres^ 
chargés par un Monarque d'exercer fon 
autorité , ed: , fans doute, un rebelle qui 
réfiile au Monarque lui* même* L'00 
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Volt donc que rien ne doit être plui 
^rand fur la terre qu'xm Prêtre, qu'ua 
Moine , qu'un Capucin , & que les Prin- 
ces des Prêtres font les plus grands des 
mortels. Le Curé cil toujours le pre- 
taiicr homme de fon village , & le Pape 
cft, &ns contredit 9 le premier homme du 
monde. . 

Le (klut eft la feulé choCê nécéflâire ; 
nous ne forames en te monde que pour 
Vopércr avec crainte 6?^ tremblement , nous 
devons craindre Dieu & trembler devant 
fes Prêtres; ils font les maîtres du Ciel, 
ils en poflèdent les clefe , ils favent fcuk 
le chcn>in qui y mené ; d*où il fuit évi- 
demment que nous devons teur obéir pré- 
f érablement à ces Rois de U terre , dont 
le pouvoir ne s'étend que (iir les corps, 
tandis que celui des. Prêtres s'étend bien 
^au-^elà des bornes de cette vie. Que 
dis-|e ! Si les Rois eux-mêmes ont, com- 
me us doivent, le defir de (e fauver, il 
îkut qu'ils fe laiflent aveuglément con-. 
duîre par les guides & les Pilotes fpiri- 
tuds , qui feuïs font en état de procurer 
le bonheur étemel à ceux qui fe montrent 
dociles à leurs leçons. Il fuit dé là que 
les Princes qui manquent de docilité â 
leurs Prêtres manquent indubitablement 
de foi y & peuvent par leur exemple ap* 



neaûtir h Ibi dans reprit de leurs fàjetss ' 
Mais comme iàns foi il eil impofllble de 
Cs fauver, & comme la plus importante 
des chofes eft de fe fauver, on doit en 
conclure que c-cft au Clergé a voir ce 

au'^il faut faire des Princes qui font in« 
ociles ou fans foi 5 fbuvent il trouve 
qvCoparM unum mari pro populo , doârine 
très-déplaifante pour les Rois, très-nui« 
fible à la Société , mais dont les Jéfuites 
ailurent bue TEglife doit très * bien fe 
trouver, oc que le très-Saint Père n*a ja- 
mais eu le courage de condamner. 

On voit donc que les Princes font en 
confcience & par intérêt obligés d*étre 
toujours fbumis au Clergé $ les Souve* 
mins n'ont de Tautorité dans ce monde 
que pour que TEglife profjjpere : l'Etat ne 
pourroit être heureux û les Prêtres n'é« 
toient contens; c'eft, comme on fait^ 
de ces Prêtres que dépend le bonheur 
étemel, qui doit bien plus intérefler les 
Rinces eux-mêmes que celui d'ici-bas* 
Ainlî leur autorité doit être (ubordonnée 
à celle des Prêtres qui lavent fculs ce qu'il 
feut faire pour arriver à la gloire. Le 
Souverain ne doit donc être que l'exécu- 
teur des volontés du Clergé , qui n'eft 
hii-même jque l'organe des volontés divi- 
nes. Cela pofé, le Prince ne remplit ibif 
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tfvoir Se ne doit être obéi que quand il 
obéit à Dieu, c*eft-à-dire, à les Prê- 
tres 5 dès que ceux-ci le jugent néceïTai- 
re au bien de la Religion il eft de Ion 
devoir de tourmenter , de perfécuter , de 
bannir , de brûler ceux de fes fiijets qui 
ne travaillent point à leur falut , qui font 
hors du chemin qui y conduit, ou qui 
peuvent contribuer à égarer les autres. 

En effet tout eft permis pour le falut 
de» hommes 5 rien de plus légitime que 
de faire périr le corps pour rendre Tamc 
heureufe > rien de plus avantageux à la 
politique Chrétienne que d'exterminer 
de vils mortels qui mettent obftacle aux 
(aintes vues des Prêtres. Ainfî loin de 
reprocher à ceux-ci les cruautés falutai- 
res qu'ils ont fouvent employées pour ra- 
mener les efprits , on auroit dû leur per* 
xpettrede redoubler, s'il eftpoffible, ou 
du moins de rendre plus durables les ri- 
gueurs ^qu'ils font éprouver aux Mé- 
créansj cela leuj* rendroit, fans doute, 
pltis aimable la Religion qu'on veut leur 
faire embraflcr. Celui qui décoirvriroit un 
moyen de rendre les fupplices des héré- 
tiques plus longs & plus douloureux ,. fe- 
roit, (ans doute, un grand bien à Icure 
ameis , & mériteroit trcs-bicn de TEgiife 
|c de fes Mioiflre«. . 

Ainfi 



Amfi loin de blâmer h févéritc que \t9 
Miniftres de la Religion exercent ou fon|: 
exercer par le hras fécuHer ^ c'eft-à-dircj 
parles Princes 5 les Magiftrats & les Bour- 
reaux llir ceux qu'ils ont deflein de rame- 
ner au giron de rEglife, un bon Chrétien 
devroit féconder leur 2:êle charitable & 
imaginer de nouveaux moyens , plus effi- 
caces que les anciens, pour déraciner les 
crreuEs & pour fauvcr les âmes. 
' Que Ton cefle donc de reprocher à l'E- 
glife fes perfécutions , fes exils , fes pri- 
ions, lesjLettres de cachet, fes tortures, 
fés bûchei's. Plaignons-nous au contraire 
en voyant que toutes ces feintes rigueurs, 
employées dans tous les fiecles, n'ont 
point eu Teifet defîré. Tâchons de dé- 
couvrir quelques moyens plus fûrs d'ex- 
tirper les héréfies , & fur-tout ne recou- 
rons jamais à la douceur ni à une lâche 
Tolérance^ qui, fi elle eft conforme à l'hu- 
manité , feroit incompatible avec l'efprit 
de l'Eglife ou avec le zèle dont un Chré- 
tftn doit brûler 5 avec l'humeur d'un Dieu 
terrible 5 avec le caraétere de fes Prêtres, 
qui pour obtenir nos refpeéts & nos hom- 
mages doivent être encore plus taTible$ 
Zc plus inexorables que luil 

C'eft avec auflî peu de fondement quç 
les impies reprochent aux Miniftres d^ 

B 
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Seignxnir ctà querelles luffi intéref&tecs 
eue iacrées , qui font les caufes les pluî 
»^quentès des troubles, des divifions^des 
penécutions, des guerres de religion 5 des 
révolutions que L'on voit arriver ici bas* 
Ges â.vcugles ne voyent*ils pas qu'il eftdc 
l'eflence d'une Eglife militante de com-» 
battre toujours ? S'ils avoient de k foi ils 
verroient) fans doute , que la Providence 

{)leioede bonté pour fcs créatures, veut 
es feu^^er 5 que les foufFrances & les mal- 
heurs font les vrayes routes du falut> que 
le bonheur 8c la tranquillité eï^ounii- 
roient les nations dans uhe indifférence 
daneereùfe pour l' Eglife & fes Mimflresi 
qu'il eft de l'intérêt des Chrétiens de vi*» 
vre dans la mifcre, l'indigence & les lar^ 
mes j qu'il eft de l'intérêt de la Religion 
que fes Prêtres fe difputent , que leiirs fec-^ 
dateurs fe battent, que les peuples foient 
TttalheuréUx «1 ce monde pow être heu- 
reux dans l'autn;. Toutes ces vues im- 
portantes fe découvrent à ceux qui ont le 
ionheur d'avoir une foi bien vive 5 rîtn 
n'eft plus propre à remplir ces mêmes vues 
tjuè les difputcs opimfttrcs des Théolo^ 
^gifefifejqui, pour accomplir les projets 
favorables de Ik Providence , nous don- 
nent Keu d'efpércr qu'ils fe querelleront & 
qu'ils ffittttont leurs Teâia^eurs avx pn>- 
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Loin dô repi^^GbetjComme on fait^ 1*^ 
vmce & la cupidité atix MiniÀres deTE^ 
glife f ne devrost-on pas montrer la re- 
çpùnoiffeOïC^ h plii$ fincere à des hommes 
^ui fe dévouent pour nous 5 qui fe char» 
gentde nos. poûeffions^ fouvent acquiics 

Ejir . des voyes 1ni<iues ^ ijui nous débara^^ 
int des riéh^fies <{ui mettroJ^t des obs« 
tacles infinis à notre falut ? C'eft pour qu# 
les nations fé fauvènt que le Clergé ki 
dépouille 5 il tie leô plonge dilns la paûrré« 
té que pour 1^ détacher de la Terre & d* 
fefî bierts périflabks ^ afin de s'attacher Uni* 

3uement aux biens durables qui les attén- 
^ ent en Paradis , s'ils font bien dociles i 
leurs Prêtres & bien généfeUx à IcfUlr 
égard, ; 

Q^ant à rioimitié pour la fcicflce dont 
on fait un crime au Cfergé , elle éft for- 
Atelkment prefc^rite par l'Ecriture Sainte^ 
]a fciencé enfleroit les kïcjues , c'êft-à* 
dire, les rendroit irfokns & peu dociks 2 
leurs çuides fpirltuels > les Cnrétifcns doi- 
vent demeurer dans urte cnÊaicc perpé^ 
tuelle j ils doivent refter toute kur vîfc 
fous k tutelle àé leurs Prêtres 4 qui ne 
Voudront jam^ quç kur bien. Lafciettr 
ce d\\ falut e& k feule qui foit vraimeM 
fiéceàaire > pour l'appréiidre il iuflit à» fe 






laiflér mener. Que deviendroh TEgGâ 
û les hommes s*avifoient de raifonnerr 

Que dîrons-^nous des avantages ineftî« 
mables qui réfultent pour les hommes de 
la Théologie ! De faints Prêtres font 
perpétuellement occupés à méditer pour 
les autres les étemelles vérités. A torce 
de rêver & de fe creufcr le cerveau, il$ 
parviennent à découvrir les idées fans les* 
quelles les nations vivroient dans les ténè- 
bres de Terreur. A force de fyllogifmes 
ils viennent à bout d'éteindre pour tou-» 

I'ours Taffreux bon fens , de dérouter la 
ogîque mondaine , de fermer la bouche 
à k raifon, oui jamais ne doit fe mêler des 
affaires de rEglife. A Taide de cette 
Théologie les femmes mêmes font à por- 
tée d'entrer dans les querelles de Reli- 
gion, 8c le peuple eft au fait des vérités 
néceflaires au fdut. 

A T égard de la monde qu'on accufc 
•les I^rêtres de pervertir, de changer en 
pratiques & en cérémonies, de méprifer 
eux-mêmes ou de ne point enfeignçr axix 
liommes 5 ceux-ci n'ont aucunement be- 
foin d'une morale humaine, qui feroît 
trop fouvent incompatible avec la morale 
divme 5c fumaturclle. Les vertus Chrê^ 
tiennes que nos Prêtres nous cnfêignent 
font-eUes donc faites pour être comparée^ 
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pttJt ces vertus chétivés & méprifablet 
qui n'ont pour objet que le bonheur de 
la Société r Cette Société eft- elle donc 
deftinée à être heureuft ici bas? Ne lui 
vaut-'il pas mieux d'avoir la foi qui la fou* 
métaux Prêtres, Pefpérance qui la fou* 
tient dans les maux qu'on lui fait, la cha- 
rite 11 utile au Clergé ? N'eft - ce donc 
pas aflez pour fe feuver d'être humble, 
c'eft-à-dire, bien fournis-, d'être dévot, 
c^eft-à-dire, bien dévoué à tous les 
faints caprices de l'Eglife, de fe confor- 
mer aux pratiques qu'elle ordonne % enfiii 
d'être, fans y rien comprendre, bien 
stêlé pour les décifions? Les vertus focia- 
les ne font bonnes que pour des payens, 
elles deviendroicnt inutiles ou même nui- 
fibles à des Chrétiens; pour fe fauver il$ 
n*ont befoin que de la morale de leurs 
Prêtres ou de leurs cafuiftes, qui bien 
mieux que des Phllofophes favcnt ce qu'il 
laut faire pour cela. Les vertus Chrét- 
ticnnes , la morale Evangélique , les pra- 
tiques de dévotion, lies cérémonies font 
•d'un grand produit pour l'Eglife ; les ver» 
tus humaines ou profanes ne lui donnent 
aucun profit & font fouvent trçs-cootrai" 
i:esàfesvue8, 

, Cela pofé, quel eft l'homme aflez \n^ 
firat ou aflez aveugle pour refVtfer de rc^ 



eonnoîtrelcs fruits que la Société retiT^ 
de ces prédications continuelles , de ce» 
înftruftions réitérées que nous fi3nt dea 
Dodeurs zélés , dont la fonftion pénible 
cft de nous répéter fans cette les mêmej 
vérités Evangéliques , que le peu de foi 
des hommes les empêche de comprendre ? 
Depuis près de dix huit fîecles les nations 
font prêchées & nous avons lieu de croire 
qu'elles le feront encore longtems. Si 
l'on nous dit que malgré 4es efforts in* 
croyables de nos Prêtres & de nos faints 
Moines on ne voit gueres d'amendement j 
nous dirons que c'eft un effet fenfîble de 
la Providence qui veille toujours fur fes 
Prêtres , Se qui fent bien qiie fi les hom* 
mes fe corrigeoient , s'ils avoient des loix 
plus fenfées , une éducation plus honnête , 
une morale plus intelligible , une politi-p 
que plus fage, les Prêtres ne nous feroient 
plus bons à rien. Il eft, fans doute , en* 
tré dans les vues de la Providence, que 
les hommes fuflent toujours méchans 
pour que leurs guides fpirituels euffcnt 
toujours le plaîfîr de les prêcher & d*êtr« 
éternellement payés de leurs inftruâriong 
^temtçlles. 

La politique mondaine & la morale pro* 
fàûe font 5 grâces à notre fainte Religion , 
t^nti^rcment négligées ; la pr^mSn'e conâ^ 



( :^i ) 

te i s'entendre avec les Prltrcs, h fccon^ 
de à fe conformer exaftement aux prati-« 
quçs qu'ils ordonnent 5 c'en eft, fans dou-» 
te, affez pour que la Religion fleurifTe & 
que TEglife profpere. Aujourd'hui tou* 
te la politique confiftc à fe lier d'intérêts 
avec le Clergé , ôc toute la morale confiftc 
à l'écouter. 

Si le$ hommes s'avifoient un jour de 
fonger férieufement à la politique ou à la 
morale humaine , ils pourroîent bien le 
pafler dç fet Religion & de fes Miniftres^- 
Mais {ans Religion & iâns Prêtres que 
deviendroient les nations ? Elles feroient 
aifurément damnées 5 il n'y auroit plus 
chez elles - ni facrifiçes , I^ couvents , m 
expiations, ni pénitences, ni confeflîonsjj 
ni Sacremens , ni aucune^ de ces pratiques 
importantes ou de çç^ cércmoniq întérqs^ 
fantes , dont depuis tant de fiecles nous 
éprouvons les bons effets, ou qui fout quç 
les Sociétés humaines font fi foumi|es at| 
facerdoce* Si les homraeç allaient le pev* 
fuader qu*il faut être doux , humains , înr 
dulgeos, équitables^ on n^ verroit.plùs àt^ 
difçor^çs, d'intolérance, de haines Relrir 
gieuiês, de perfécutions, de criaiUeries,, 
fi nécelTaires au foutien du pouvoir d* 
l'EigU^> Si les Princes fentoient qu'il eil 
utilç <^ ^1)19 fujeçs vivççt dans !l'unioA| 

B4 ^ 



que le bon fens & la juftîcc exigent que 
l'on foufFre que chacun penfe comme il 
voudra pourvu qu*il agiflc en honnête 
homme & en bon citoyen 5 fî ces Princes 
âli lieu du Catéchifme alloient faire enfcî- 
gner une morale intelligible , que feroit- 
il befoin de difputes Théologiaues , de 
Concilçs, de Canons, de formulaires, de 
profeflSon de foi, de Bulles, &c. qui font 

Pourtant fi néceflUires au bien de la Ré- 
gion , 8c fi propres à exciter de faints 
tumultes dans les Etats ? Enfin fi des êtres 
raîfbnnables s*avlfoient jamais de conlul-î 
ter leur raifon, que le Sacerdoce a fi fa- 
gement profcrite, que deviendroit la foi, 
ians laquelle nous favops que l'on ne peut 
être fauve ? 

Tout cela nous prouve évidemment qud 
TEglife n'a nul befoin de cette morale hu- 
maine & raifonnable que Ton a la témérité 
d'oppofer à la morale divine Evangélique, 
& qui pourroit caufer à la fois la ruine de 
la Religion & du Sacerdoce, dont on ne 
peut point fe pafler. Si les Souverains 
confultoicnt la raifon , l'équité, lies inté- 
rêts fotiles d*unc politique terreftre , ik 
veillcroient à Vinftruftion des peuples, ils 
feroient des loix fages, ils rendroient leurs 
fujets raifonnables , ils feroient adorés chez 
tetùk ; fur le pied où font les choies > les 
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Princes 5 ennemis de ridolatrie, n'ont pai 
tant de peines à prendre 5 il leur fuffit d^é» 
tre dévots ou bien fournis aux Prêtres, 
qui feuls doivent être adorés , pour que 
tout Éiille le mieux du monde j l'autorité 
temporelle n'cft en danger que quand l'E- 
glife efl; mécontente , & dès lors, comme 
on fait, cette autorité ne peut plus être 
légitime. 

Quant aux mœurs relîgieufes ^e$ fii- 
jcts, les feules qui foient néceflaires à l'Er- 
glife, les Prêtres y. pourvoiront toujours j 
ils les confeflcront , ils les abfolveront , ils 
leur diront des mefles , ils leur adminis* 
treront des Sacremens , & quand ils feront 
é. là mort ils leur remettront facilement 
tous les crimes de leur vie, pourvu qu'ils 
foient bien généreux à l'endroit du Cler- 
gé. Que peut-on dcfîrer de plus que 
n'aller en Paradis ? Les Prêtres en ont les 
cleft , ainfî la morale des Prêtres fuffit , 
toute autre morale eft inutile ou dange-^ 
reufej elle anéantiroit les abfplutions , les 
indulgences , les expiations , les fcrupu- 
les, les -donations à TEglife , en un mot 
toutes les chofes qui contribuent à la puis-t 
fance du Sacetdoce , 6c à la gloire de 
Dieu. 

On nous dira peut-être , que les Pré-* 
très montrent fôuvcnt beaucoup de mé- 
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pris^ponr les vertus mêmes qu'ik prêcheiif 
jux autres j que Ton voit quelquefois de« 
Pontifes , des Eccléfiaftiques y des Moine$ 
vivre dans le libertinage ^ & fe livrer ou-j 
vertement à des vices que la morale Chréf 
tienne condamne > en un mot tenir une 
conduite oppofée à leurs leçons. Je ré* 
ponds 1°. que ce n'eft point aux laïques^ 

iuger leurs Prêtres, qui ne font compta* 
lies de leurs aâicms qu'à eux-mêmes. Je 
réponds z^. que la charité veut que lors* 
qu'un Prêtre commet le mal nous ne nous 
en apperccvions jamais. Je réponds 5®* 
tju'un Prêtre en commettant quelque ac- 
tion qui nous paroît criminelle peut fou*» 
vent faire du bien, 8c nous le fentirions Q 
nous avions plus de foi* Si, par ex^m*^ 
pie, un Moine laiflc fes (àndales à la. port 
te d'une fethme , ( comme il arrive en Es? 
pagne) fon mari doit fuppofer qu'il tra-r 
vaille au falut de fa femme 5 s'il les fur-r 
prend en flagrant délit , il doit remercieç 
Dieu qui veut ajnfi l'éprouver ou l'affliger 
par l'entremife de l^un de fes Serviteurs, 
qui fe trouve par là lui rendra un trçs-^ 
grand fervice à lui*mêmc. D'ailleurs^ 
fi , pair impoflîblc , des Prêtres nianquoient 
de mœurs , il faut toujours fe fouvenir dç 
fAifê e0 'qu*ils difenti3 nen pas cçqtè^ik font. 
Il,fe\*t avoir de: l'iadplgeïiçç, pour 4» 
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fibmmes qui font de chair Se d'ôs comrn^ 
les autres 5 Dieu leur periTiet de tomber 
quelquefois pour apprendre aux laïqueg 
à fc défier de leurs propres forces, puis- 
que les Prêtres çu;«;*mémes font (ujets % 
tomber. {*) a 

En un mot le bandeau de la foi doiç 
toujours.nous empêcher d'appercevoir les 
déréglemens du Clergé j le manteau d^ 
U charité eft fait pour les couvrir. Touç 
Chrétien qui fera pourvu de ces deux piè* 
ces importantes ne trouvera rien de chc^î 
quant, ou qu'cm ncpuiflçjuftifier, danf 
la conduite des Miniftres de TEgHlp* Ce^ 
lui qui n'a pas bonne opinion des Prêtres 
du Seigneur devient bientôt un impie > 
piéprifor k CkiTgé, c*eft méprifer rE- 

l^. De tout tcpis & en tout pays les Prêtres ont 
Joui, de driit divin e?* de droit naturel y du droit 
4^être paillards. Les Prêtres chrétiens l'exercent 
trèstpuverten^ent eQ EfpagDe» en Portugsd» eii 
Italie k par-tout où TEglile eft ducment refpec- 
téç, c'eft- à-dire, pu Ton a beaucoup de foi, Co 
droit leur eft , faas d^utc , bien plut acquis qu'aux 
Prêtres idolâtres, qui ea ont fou veut joui. Les 
femmes de Babyloiic étoient forcée* de venir u- 
ne fois dans ]a vie fe prollituer.dans le temple do 
la Vénus Affyrienne. Le grand Prêtre de Caln 
oit a les ^r^mices df la femme de ion Souve* 
rain. Pour fundifier le nuriagc nos Prêtres àt,^, 
vroient avoir les prémices dsç femmes des Laï* 
ques, ou du moins les Curés devrotept avoir £| 
dijtmc des élles^ 4c l9xn paroifli^nf • > 
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glîfej méprifer l^Eglifc, c'cft méprifcr li 
Religion 5 méprifer la Religion , c*cfl: 
méprifer le Dieu qui en cft PAuteur* 
D^où je conclus que méprifer les Prêtres 
c*cft être uh incrédule, un Athée, ou, 
ce qui eft encore pis • c'cft être un Phi- 
lofophe. 

' Il eft évident qu'Hun homme qui penfe 
îdnfî fur le compte du Clergé ne peut 
avoir ni foi, ni loi, ne peut être ver- 
tueux, txc peut être bon citpyen,*bon 
Père, bon Mari, bon ami, bon Soldat, 
bon Magîftrat, bon Médecin &c. en un 
mot il n'eft bon qu'à brûler, afin d'em* 
pêcher les autres d'imiter fa façon de 
penfer. 

Ces réflexions fommaîres doivent fiifïîrô 
pour nous faire fentir les obligations im- 
menfes que nous avons au Clergé 5 je les 
récapitule en peu de mots. C'eft à Pam* 
bition fî légitime des Prêtres que nom 
idevons les combats continuels du Sacer-f 
doce & de TEmpire, qui , pour le bien 
de nos âmes , ont depuis tant de ^ecles 
défolé les Etats , dérouté là politique hu- 
maine, & rendu les gouvememens foibles 
-& chancclans. C^eft à la ligue du Sa^ 
cerdoce 6c de l'Empire que les peuples en 
plufîeurs pays font redevables du defpo- 
iifme , de3 .perfécuÛQOs | do^ fainte$ ty^ 
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fiatmies qui ont déYz&é pour laplusgranâ^^ 
gloire de Dieu les plus fioriffantes contrées. 
C*eft aux faintes querelles des Prêtres en- 
tre eU3t que nous ^evonâ les hérélîes & let 
perfécutions des hérétiques 5 c'eft aux hér 
réfies que nous devons latrcs-faintelnqui- 
fition, {e& bûchers & fes tortures, amfi 
que ?les exils , les cmprifbnnemens , les 
formulaires, les Bulles &c, qui, comme 
on fait , remédient parfaitement aux er- 
reurs & les empêchent de s'étendre, C*cft 
au zèle du Sacerdoce que nous devons les 
révolutions, les féditions, les guerres de 
Religion, les régicides & les autres fpec-»^ 
tacles édifians que la Religion depuis dix- 
huit fiecles procure à fes cnfens chéris^ 
C'eift à la faîntc avidité du Sacerdoce que 
les peuples font redevables de l'indigence 
heureufe , de ce découragement falutairey 
qui étouffent l'induArie par-tout où les 
Pfêtrcs font puiflans. C'eft à leur loua- 
ble inimitié pour la fcience que nous de- 
vons le^u ae progrès des efprits dans les 
connoinances mondaines 8c leurs progrès 
îmmenfes dans la Théologie. C*eft à leur 
morale toute divine que nous devons l'heu-' 
reufe ignorance où nous fommes de la mo- 
rale humaine, qu'il feroit bon d'oublier: 
c'eft à leurs Cafuiftes que nous devons 
cette morale mervciUeufe & calculée qui' 



nom renSt i peu de fraîx left %mh do 
Dieu: enfin c eft à leurs vices mêmes, 
à leurs (àmtes tracafleries que nous de-» 
tons les épreuves qui nous conduirôïn 
«u falut. 

: Joignez à tout cela les prières ferven- 
tes ^ les inftruâiorts charitablds, Tcduca-» 
. tidn merveillcufe dont depuis tant de fic- 
elés les nations recueillent vifiblement 
les fruits y ôc vous reconnoîtresii ^ mes fi:e- 
te$y que vous ne fauriez trop faire pour 
des hommes qui fc dévouent pour notre 
bien en ce monde 8c à qui ^ fiiivant tou-^ 
te apparence, nous devrons un jour le 
bonheur étanel en échange de celui dont 
îk nous privent ici bas. 

Ainfi que tout bon Chrétien fe pénè- 
tre d*un rcfpeft profond pour les PrêtreSf 
du Seigneur $ qu'il fente les obligations 
immcnfcs qu'il leur a> que les Princes 
ks placent fur le trône à leurs côtés , ou 
plutôt qu'ils leur cèdent une place qui ntf 
peut être plus dignement occupée 5 qu'ib 
commandent également aux Souverains 
& auxfujets^ que revêtus d'un pouvoir 
illimité 5 toutes leurs volont es finent reçues 
fans murmure par les nations dociles > ib 
ne peuvent jamais abufer de leur puiflân- 
ce 5 elle tendra toujours néceflairenierit m 
hiax'-êïxe de rËglue> qui ne iêra jamai) 
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2tt*une feÂle 8c même diôfe avec li 
ilergé. 

' En effet ne nous y trompons pas, tnw 
chers frères, l'Eglifc, la Religion:, U 
Divinité même font des mots (|ui ne dc« 
fignent que le Sacerdoce, cnvifagé fous 
difféiiens points de vue, L'Eglife eft un 
nom colieftif pour défigner te corps de 
nos fi;aides fpirttuels s 1^ Religion eft le 
Syfteme d'opinions 8c de conduite ima- 
giné par ces guides pour vous mener plus 
iurement. A force de Théologie la Di* 
vinité 8'eft elle-même identifiée avec vos 
Prêtres , elle ne réfide plus que dans leur 
cerveauv elk ne jparlc que par leur bou-^ 
che, elle les infpu^ fans celle, elle ne les 
dément jamais. 

D'où vous voyez que vos Prêtres font 
ce que vous connoiflez de plus facré dans 
l'umvers. Ces Prêtres forment rEglifej 
TEglifc décide du cxitee & de la Reli- 
;ion5 k Religion eft l'ouvrage de PEgli- 
i dans laquélk Dieu ou l'efprit de Dieu 
ne peut fe difpenfer de réfîder. D'après 
ces vérités fi trappantes , auxquelles Pin- 
crédulité la plus audacieufe ne peut point 
fe refiifer, vous voy« que les droits du 
Clergé font vraiment des ^w/f divins puis* 
qu'ils ne font que les droits de la Divinité 
même. Le< intérêts du Clergé font lei 
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fiitérêtrdé Dîcu lui-même. L^s droits^ 
les intérêts , la caufe du Clergé ne peu- 
vent fe féparer de ceux de la Divinité, 
qui réfide en eux , de . même que Pamc 
réfîde dans le corps 5 .& s'aflFefte de tout 
ce qui fait impxeflîon (ur ce corps. En 
un mot Dieu, la Religion , PEglife font 
la même chofe que les Prêtres. C*eû de 
cette Trinité que, réfulte Têtre unique 
que l'on nomme le Clergé. 
: En fixant ou lîn^plifiant ainfî vos idées, 
mes très-chers Frères., tout le Syftêmc 
de k Rel^ioh fe découvrira fans nuages 
à vos yéid. Vous comprendrez que le 
Culte divin eft Thomage que le' Clergé 
juge ncccflaire d'impofer aux nations 9 
vous fentirez que nos dogmes font les opi- 
xûohs de ce même Clergé 5 vous verrez 
que la Théologie eft Penchaîncment de 
ces mêmes opinions ; vous concevrez 
que les difputes du Clergé fiu* les dog- 
Tiries viennent du peu d'harmonie qui fub- 
iîfte quelquefois entre Dieu, qui eft ra- 
me de PEglife, & les Prêtres qui en font 
le corps. Vous reconnoîtrez que Dieu, 



k Reïïgion & PEglife doivent changer 
d'avis quelquefois puîfque le Clergé eft 




féquent 
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mqfitnt que x^gimber contre k Clergé 
c'eft fe révolter contre le ciel; en tnédirç 
c'eft blafphêmer > le méprifer c*eft être 
impie j Pattaquer c'eft s'en prendre à Dieu 
lui-même 5 toucher à ce qui lui appartient 
c'eft commettre un facrilégc j enfin vou< 
fentirez que ne point croire au Clergé 
c'eft être jitbécj c'eft ne point croire en 
Dieu lui-même. 

Monarques ! Grands de la terre ! Na* 
tîons ! Tombez donc en tremblant dans la 
poufficrc aux pieds de vos Prêtres divins ^ 
paifez les traces de leurs pas j pénétrez^ 
votis d'une fainte frayeur. Prohmes ! qui 
que vous foyez ^ rampez comme des in* 
leAes devant les Miniftres du Très-Haut; 
ne levez jamais un front audacieux devant 
la maîtres de votre fort 5 ne portez ja- 
mais un œil curieux dans le fànmiaire re» 
doutablc, ni fur les importans myftercsdc 
vos gmdes facrés ^ tout ce qu'ils diiënc 
cft vérité ; tout ce qu'ils ordonnent cft 
-utile Se (kge) tout ce qu'ils exigent eft 
jufte ) tout ce qu'ils edeigncnt (ont des 
arrêts du ciel, ce feroît un crime affreux 
4)e ]es examiner.. Souverains ! montret 
l'exemple de l'obéiflance, de la cnuntOj 
du refpeft le .plus fervîle.: Sujets ! quand 
vos Prêtres l'exigent , forcez vos Souve- 
rains à plier fous le joug. Princes de la 
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^êrre , voCrfe •pouvoir dépend de vôtre 
foumiffiôn atiit ' Miniftres du Ciel> tirez 
donc répée pour eux ^ exterminez pour 
eux, appauvriflez vos ij^euples pour les 
faire vivre dans la fplcndeur & TaDondan* 
ce. Nations! dépouillez -vous vous- 
mêmes pour accumuler vos richefles pé- 
xiflables fur des hommes tout divins, à 
quîfeuls la Terre appartient 5 finon, re- 
doutez la vengeance des Miniftres cour- 
roucés du Dieu de la vengeance 5 fongez 
qu'il eft en colère contre la race humaine; 
fongerque fes bienfaits ne font dûs qu'aux 
prières de fes favoris, devant lefquels ja- 
mais vous ne pouvez trop vous aobaiffer. 
Enfin fouVenez-vous toujours que ce n'eft 
que par leurs recommandations & leur 
crédit que vous pourrez entrer dans le fé- 
jour de la gloire, & mériter rétemcUc 
îélicité, qui feule eft digne d'occuper vos 
penfées j vous ne l'obtiendrez qu'en vous 
rendant malheureux ici-bas, qu'en y ren- 
dant vos Prêtres heureux , qu'en vousfôu- 
mettant fans examen à toutes leurs volon* 
tés; voilà le chemin du bonheur, qiïe je 
.irous fouhaite, au nom du Pcre, du Fik 
£c du Saint Efprit. 

Ainfî foit-il. 
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A . ^ 

^Aafon^ Grand Prêtre des Hébreux, 
digne frère de Moyfe, & le parfait mo- 
dèle de nos Prêtres modernes. Il fit 
adorer , & adora lui-même , le. veau 
4'or , en quoi il efl afTez bien imité par 
ip^ Succefleurs dans le Sacerdoces, le peu-* 
pie d'Ifraël fut -puni de la fotife de foa 
Prêtre, qui ne mt point châtié lui-mê-- 
me , à caufe des in^munités du Clergé. 
Aaron pour avoir manqué de foi fut ex-^ 
çlus de la terre promife, & c'eft pour Pi- 
miter que nos Prêtres ne croyent point 
toujours aux belles chofes qu'ils nous di- 
fent. Malgré ces bagatelles Dieu , qui 
ùonnoît tout ce que vaut un grand Prêtre, 
s'intéreflbit fî fort à lui, qu'il a Compté 
julqu'aux grelots qu'il devoit porter à fk 
jaquette 5 cela doit nous faire fentir que 
rien de ce qui touche les Prêtres n'eft m?» 
différent à Dieu, 

Abbayes. Aziles facrés contre la cor* 
ruptioA» du fîecle , qui dans des tems de 
foi vive , furent fondés & dotés par de 
(kints brigands , 8c deftûiés à recevoir un 
certain nonAre de citoyen», ou de citoven- 
ncs trè-sutiles , ^ui fc confacrent à cnan- 
Écr, à manger, à dormir, le tout pour 
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que leurs concitoyens travaillent avec 
iuccès. 

r Abhé^ Ccîft un Pcrc fpirituel qui. 
jouit des revenus temporels attachés à une 
Abb«ye, à condition de dire fbn bréviai-* 
#e, de towmenter fes tnoinçs & de pki* 
der contre eux. Tous les Abbis dfe ce 
monde ne jouiflent point d'une Abbaye y 
^uoiqu'ik en ayent bonne envie 5 plufieûrs 
ne jouifTent que du droit d'aller vêtus de 
Roir, de porter un rabat ^ & de colpor* 
ter des Nouvelles* 

Abnégation. Vertu Chrétienne qui 
cft l'effet d'une çrace furnaturelle j elle 
çonfîfte à fe haïr foi-même, à détes- 
ter le plaifîr, à craindre comme la pefte 
tout ce qui nous cft agréable ^ ce qui de** 
vient très-facile pour peu qu'on ait une 
dofe de grâce efficace on ruffifante pour 
entrer en démence. 

Abraham. C'eft le père des croyans. 
U merttit , il fut côcu j il fe • rogna le 
prépuce & montra tant de foi que , fi 
un ange n'y eût mis la main, il coupoit 
la jugulaire à fon fils, que le bon Dieu, 
pour badiner, lui avoit dit d'immoler : en 
conféquence Dieu fit une alliance éter- 
nelle avec lui Se fa poUérité, mais le fiU 



àt Dieu a dejmîs ga^asd ce tinité, poitr 
:4e bonnes rajUlbiu que fMi P^a n'avoir 
|>oiQt preflçpâes. , 

jîhfdution. C*eft la rémiitîon de$ 

{)çchés qae l*on a commis contre Dieu; 
es Prêtres de TÈglife Romaine Taccorf 
dent aux pécheurs , en vertu d*un blanc- 
feiiig de la Divinité : invention très-com- 
mode pour mettre bien à Paifc des fm 
pons timorés , qui pourroient bien con*- 
îcrver des remors lî PEgliic n'avoit point 
Tattention de les raflurer. 

jibftinences. Pi*atiques très-faintes orr 
données par l'Eglifev elles confident à fe 
|)river des bienfaits de la P4rovidence , qui 
n'a créé les bonnes chofes que pour que 
f:^ chères créatures n*en fiflent aucun ma- 
ge j Ton voit qu'en ordonnant des abfti- 
hcnces la Religion remédie fagemqnt à U . 
. trop grande bonté de Dieu. 

Abfurdités. Il ne peut y en avoir dans 
la Religion y elle eft rou^'?rage du Verbe 
6u de la i-aifon divine 9 qui ^ comme on 
fait, n'a rien de commun avec la raifoii 
hufftaine. C'eft faute de foi que les in- 
crédules croyent trouva des abfurdités 
dans le Chriftianifqie s or , manquer de 
&|^ ^ft^ fans do9t£, le toml;>}c 4e Viab* 



iûrdîté. Pour fkire difoaroître du Clirisw 
tknifmc toute^les abmrdités il ne faut 
qu'y être habitué dès Tcnfancc & ne le$ 
jamais examiner. Plus ime chofe eft ab- 
(urde aux yeux de la raifon humaine plus 
elle eft convenable à la raifon divine ou à 
la Religion. 

jibus. Il s'en gliflc par fois dans TE-t 
glife , malgré les foins vigilans de la Di^ 
vinité 'y on en eft quitte pour réformer 
ces abus lorfqu'ils font trop crier. D'ail- 
leurs ce ne font que des gens fans foi qui 
s'apperçoivent de ces abus, ceux qui en 
ont aflez n'en remarquent jamais. 

jfdam* C -eft le premier homme. Dieu 
en fit un grand nigaud, qui pour com-i 
plaire à fa femme, eut la bétife de mor- 
dre dans une pomme , que fes defcendans 
n'ont point encore pu digérer. , 

Agmau de Dieu. C'eft Jcfus-Chrîft; 
L'Ecriture nous dit de craindre la colère 
de V agneau qui, fuivantl'Apocalypfe,eft 
plus méchant qu'un Loup , & plus colè- 
re qu'un Dindon. V. Mnfer. 

jfgnui'-Deî. Petits gâteaux de cire, 
bénis par le Pape lui-même , & qui par 
conféquent ont reçu de la première main 
la vertu mirâculemc d'écarter les prefti-* 
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ges, les mchantemens 9 les cntges. Voilà 

Sourquoi le tonnerre ne toim>e jamais 
ans les pays aui font pourvus de cette 
iâinte marxrnanaife. 

aliénation. Les biens Eccléfîaftîquçs 
ne peuvent point s'aliéner > les Prêtres 
ii'en font que les gardiens ^ c^'eft Dieu qui 
en eft le propriétaire j mais il eft toujours 
mineur & fous la tuteÛe de TEglife. Il 
n'cft permis aux Prêtres que d'aliéner leur 
cfpi'itjou bien celui des dévotes qui écou^ 
tent leurs faintcs leçons. 

» • 

jflîmem. Rien n*eft plus important aii 
falut.que de mettre du choix dans fes ali- 
mens: fEglife Romaine, en bonne me»* 
re 5 s'intéreffe à la fante de fes enfans, 
elle leur prefcrit un régime 8c les met fré-^ 
quemment à la diète. JToyez jeûne -(^ 
tnaigre. 

alliances. Dku^ qui eft immuable, a 
Fait deux Alliances avec les hommes > la 
première qu'il avoît juré devoir être étcr^ 
nelle j ne fùbfîfte pms depuis longtems j 
la féconde durera fuivant les apparences 
tant flu'îl plaira à Dieij ou à fes JPrêtres, 
ou à ta Cour. 

jime. SubftaAçe. inconnue , qui agit 
iTune façon inconnue fur notre corp^ qui. 

C4 
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lioius ne connoifibns gueres $ nous dcvtaf$ 
en cofidurc que Tamc eft fpirituelle. Or 
pcrfonnc n*i^ore ce que c'eft que d'être 
Ipirituel. L'Ame eft k partie la plus 
poble de Thomme, attendu que c'eft cel- 
le que nous connoiflTons le moins. Les 
animaux n'ont point d'ames , ou n'en 
ont que de matérielles 5 les Prêtres & les 
Moines ont des âmes {pirituelles , mais 
quelques-uns d'entre eux ont la maHce de 
ne point les montrer, ce qu'ils font^ fans 
doute, par pm^e humilité. 

Amour. PaiHon maudite que la na« 
ture infpire à un (exe pour l'autre , de* 
puis qu'elle s'eft corrompue. Le Dieu 
des Chrétiens n'cfl: point galant, il n'en- 
tend point raillerie fur le mt de l'amour | 
fans le péché originel les hommes fe fe* 
roient multipliés fans amoxu* , & les fèm** 
mes feroient accouchées par l'oreille. 

Amour divin. C*eft l'attachement fîn* 
cere que tout bon Chrétien , fous peine 
d'être damné > doit avoir pour un être 
inconnu , que les Théologiens ont ren- 
du le plus méchant qu'ils ont pu , pour 
exercer fa foi. L'amour de Dieu eft xine 
dette, nous lui devons fur -tout beau- 
coup pour nous avoir donné de la Théo- 
logie. ^ 
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' Jmaiir propre. Difpoiîtioii fatale jMtf 
la<]ueUe l'homme corrompu a la feUe de 
«'aimer lui-même, de vouloir fe conicTf 
jrer, de defîrer Ton bien-être. Sans la 
chute d'Adam nom aurions eu Tayantar 
gc de nous dctefter nous-mêmes. d«^ 
Tiaïr le plaifîr, de ne point fonger a no- 
tre conlcrvation propre. 

Anacboretês. Hommes très - fâints \ 
juftcment eftimcs dans l'Eglife, qui pour 
être plus par&its, iè font éloignés du 
commerce i£% humains , dans la crainte 
4'avoir le malheur de leur être bons i 
^[uelque choie. 

Anathêmes* Imprécations charitables 
que les Miniftres du Dieu de paix lan- 
cent contre ceux qui kitr dépfaufent, en 
les dévouant, pour le bien de leurs ame^ 
à des iupplices éternck, quand ils ne 
peuvent point fidre ftibir à leurs eorp$ 
<Ics iupphces temporels. 

Anes. Animaux à longues orcîlldi 
qui fcmt paticns & malins. Ils font les 
vnris modèles des Chrétiens ^ qui doi-r 
vent fe laiflcr bâter & porter la croix 
conuzie eux. Jéfus monta vm âne, qui 
ft, lui appartenoit point, lorfqu'il fit 
ibé entrée glotieufe dans Jémfakni, ac« 
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tlon pair laquelle il voulût tmaoncef que 
lès Prêtres auroient le droit de monter 
& de bâter les Chrétiens 8c les Chrétien- 
nes jufqu'à la conibmmation des ficelés* 
Cet Article ejt de M. Frérm. 

. jùiges. Courriers du Cabinet céles- 
te, que Dieu dépêche à fcs favoris* 
Sans les Anges Dieu fcroit réduit à fei- 
re Tes comtniilîons lui-même. Chaque 
Chrétien a l'avantage d'avoir un jfnge 
Gardien y qui Pempécheroit de faire bien 
des fotifes, fi cek ne, nuifbit point au 
libre arbitre -, les jtrcbanges font aux An-^ 

fes ce que nos Archevêques font aux 
Lvêquesi * la Divinité a'cn fert dans les 
AmbafTades importantes. 

Annotes. Les Souverains Catiioliques 
permettent très - fagement à un Prêtre 
étranger de rançonner les Prêtres de 
leurs E^ats; fans cela ceux-ci ne pour- 
roient légitimement exercer le droit di- 
vin de rançonner leurs concitoyens. 

Annonciation. Vifîte de cérémonie 
d'un pur Efprit lorfqu'il troufla fbn com- 
pliment à une Vierge de Judée : il en 
réfulta un marmot auflî grand que fon 
Papa , qui n'a pas laifle de faire un cer- 
tain bruit dans le monde , fans celui que 
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nous avons lieu d'efpérer qtfil y pourril 
faire encore, fi les honmies iont tour 
jours auflî fages qu'ils Tont été. 

Antilégies^ Terme Théologique pouf 
défîgner les contradiftions qui fe trou* 
vent, par fois, dans la parole de Dieu, 
Ces contradiétions ne font jamais qu'ap- 
parentes , elles ne fautent jamais qu'aux 
yeux des aveugles^ ceux oui font éclai*» 
rcs par la foi voyent for le champ que 
Dieu ne fauroit le contredire lui-même, 
à moins que Tes Minières ne lui fàfTent 
changer d'avis. 

Jintipodes. C'eft une héréfîe' que d'y 
croire. Dieu , qui a fait le monde , a 
dû favoir ce qui en étoit> or il n'y a 
point cru lui-même, comme on le voit 
par fes Livres. 

jdntiquité. Elle n'a jamaîs pu le 
tromper > l'ancienneté eft toujours une 
preuve indubitable de la bonté d'unç 
opinion, d'un ufàgc, d'une cérémoiiîc 
&c. Il eft très - important de ne riei^ 
innover, les vieux fouliers font plus com- 
modes que les neufs, les pieds n'y font 
point gênés. Le Clergé ne doit jamais 
démordre de ce qu'il a toujours prati- 
qué. L'Eglife la plxis vieille eft la moins 
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0tjelte à raidoter. 

' Aritropologie. Manière de s'exprirncï* 
des écrivains facréss elle confîfte a fop- 
f>o{br des jcuX) des mains, dd» {^aillons , 
des noircçiirs, des malices , au pur ÈA 
prit qui gouverne l'univers dans fa bon* 
*c. Dieu a fait ks hommes à fon ima»- 
gCj & les Prêtres ont fait Dieu à Tima- 
gc des Prêtres, voilà pourquoi nous le 
trouvons fî charmant. 

Apcalypfç. Livre très - refpcftable & 
très -curieux de l*Ecriture- Sainte, que 
Newton a commenté. Il contient de 
iaints contes inventés par St. Jean, qui 
ibnt un peu moins joyeux que ceux de 
La Fontaine, mais bien plus propres à 
feirc trotter la cervelle des grands enâns 
qui les lifent. Pendant trois ilecles TE- 
slife Grecque, dont étpit T Apôtre St* 
Jean, a regardé TApocalypfe ccmimeun 
Livre Apocryphe, mais les Perçs latins^ 
qui étoient bien plus au feit, l'ont tenu 
pouV facré, ce qui paroît décîfif pour la 
canonicité. 

Apitres. Ce font douze gredins fort 
ignorans, & gueux comme desra):sd*E- 
glife, qui compofoicnt k cour du fils 
i^e Dieu fur la terre ^ 6c qu^il charges 
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du foîrf d'inftruire tout Punîve». Leuii^ 
Succefleurs ont fait depuis une fortune: 
aflez brillante 5 à l'aide de l^.Théologi<5^ 
que leurs devanciers, les Apôtres, nV 
voient point étudiée. D'aBfeurs le Cler- 
gé, comme la Noblefle, eft fait pour' 
acqijérir plus de luflre à mêfure qu'il* 
s'éloigne de fa première origine, ou qu'iP 
ïfeflêmblé moins à fes devanciers. ' 

. jfpfmrifiont ^ Vifions merveîlleufês. 
qu'ont l'avintagc d'avoir ceux ou celles^ 
^ qui Dieu fait la grâce fpéciale d'avoir 
le cerveau timbré, des vapeurs hyftéri- 
ques, dé mauvaifes digeflions. Se de men^: 
Çir effrontérticnt. 

jlppel comme d^ahus. Ufage impie & 
injUrieifx à l'Ëglife^ il éft méchathitient 
établi dans quelques pays^ où l'on a la-- 
tipmérité d'en âppeUer à des juges pro* 
&ne$ des décifîons des juges faCrés, qui 
font, comme on fait, incapables d'abu-^ 
fer de leur miniflere ou de mal déci« 
der. 

Appéllans. Ce font en France des 
Janfénifteà qui ont fagetneiit appelle de 
la Bulle Umgtnitus au fiitur Coilcilc gé- . 
ttéral, qui décidera définitivement les 
difputes fiir la grâce : fUivant les denue?. 



tes nouvelles on eft fur que ce Concile 
fe tiendra fans faute la veille du Juge-* 
ment dernier. 

. jirche Sainte. C'cft la caifle du Cler- 
gé. Dieu n*entend point raillerie fur la 
caflette de fà femme j elle contient , 
comme on fait , les biens & les joyaux 
de la communauté. Les Princes ^ qui. 
font fouvent affez près de leurs pièces, 
fens la foi que les retient., feroient quel- 
quefois bien tentés d'y toucher > néan* 
moins , en s'y prenant comme il faut, 
ils pourroient fans danger tenter Tavan- 
tore^ Dieu, qui par foisfommeille, leur 
laifl^roit emporter le coffre-fort fans mot 
dire. 

jîrchevique. Titre inconnu dans les 
premiers fiecles de PE^lifc, mais inven- 
té depuis par l'humilité des Paftcurs, 
qui, après s'être élevés fur le dos des; 
profanes , ont cherché à s'élever peu à 
peu fur le dos les uns des autres , pour 
mieux voir ce qui fe pafTe dans le ber-* 
cail de Jéfus-Chrifl. 

Argent. Il eft une fource de crimes 
dans la Société ; les Prêtres doivent fai- 
re tous leurs efforts pour en fbulager les' 
fidèles, afin qu'ils marchent plus lef^e- 



ment dans lat voye du falut. JéRxs'^ 
Chrift ne vouloit pas que fes Apôtres 
prîflcnt de l'argent, maïs TEglife a de- 
puis bien changé tout cela 5 aujourd'hui 
fans argent point de Prêtres. Le tout 
pour accornplîr cet ordre du Lévitique 
Cbap. XXVlI. f. 18. Supputât SaciT* 
dos pecuniam. Le prêtre comptera fou 
aigent. 

Armes. Les Clercs ne peuvent point 
en porter; mais ils peuvent les mettre 
en cas de befoin entre les mains des kjH 
ques , pour fe livrer des combats que 
le Clergé s'amufe à voir du mont Pa- 
gnot, ou il élevé au Ciel fes mains fa* 
crées , afin d'implorer fon fecours en fe* 
veur de ceux qui combattent pour fe^ 
droits divins ou fes faintes fentaifies. • 

A file (droit d*. ) Dans plufîeurs Etats 
Vraiment Chrétiens les EgEfes & les Mo* 
nafteres jouiflent du droit de fbumîf 
ime retraite fûre aux voleurs, aux filoux, 
aux aflaflîns, pour les fouftraîre à la ri-* 
ueur des loix : ufage très-avantageux à 
i Société, & qui doit rendre fes Mi- 
niftres de rEglile très -chers à tous les 
vauriens. 

Affajfinau - Cas prévôtal pour les latui 



^puâij ma» pdvflégié pour Içs Clercs r 
ceux-ci , dans quelques contrées , jouis'^ 
iêm du droit de voler & d'afiaifiner , fans 
V pcmvoir être repris par k juftice ordinai- 
re. D'ailleurs on fait que TEglife joirit 
de droit (£vin du droit d Raffiner les hé-^ 
rétiques , les tyi*ans & les mécréans 5 ou 
eu. moins de. celui de les faire alTaiTîner 

J>ar les laïques, vu qu'elle abhorre le- 
ang- 

] uîthées. Noms que les Théologîcna 
donnent afTez; libéralement à quiconque 
ne penTe pas comme eux (ur la iDivinité, 
ou ne la croit pas telle qu'ils l'ont arran- 
gée dans le creux de leurs in&iUibles cer- 
veaux. En général un Jthée c'eft tout 
{lomme qui ne croit pas au Dieu des Prê-^ 
très, f^^fz DIEU. 

, jff tributs divins. Qualités inconceva- 
ples qu'à force d'y rêver les Théologiens 
ont décidé devoir néceflairemcnt appar- 
tenir à un être dont ils n'ont point d^i^- 
^ées. Ces qualités paroiflent încompatî- 
j»les à ceux qui manquent de foi , mai$ 
Hles font faciles à concilier quand on n'y 
fëfléchit point. Les attributs négatife 
dont la Théologie gratifie la Divinité 
nous apprennent qu'elle n'eft rien de tout 
«è que nous pDuvons cosnuitre ^ ce .qui 
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cft trci propre à fixer idées. , , 

AfiHtiôn. Terme ' Théologique qui 
défile le regfèt qu-uft Chrétien a de fes 
feutes^èn vue des chàtimens dont elles 
peuvent- être fuivîes. - Ce regret fuffit 
pour 'kppaîfer Dieii,' fûîvant les Jéfûites, 
mais, il 41e fuffit point fuivant les Janfénis* 
tes: Dieu nous apprendra ^ fans doute ^ 
un jour :qui des deux a .rencontré. . 



jivarice. Péché capital dans les Lai- 




de genérofité^ ïc& biens font à fon ma- 
ri , qiii gronderoit fi fa femme feifoit 
trop pien les chofes envers des coquins 
de Laïques, qu'elle ne doit point gâ* 
ter. 

jfve Maria. Compliment élégant & 
bien trouflc y que l'Ange Gabriel fit de 
la part de Dieu le Père à la Viei^e Ma* 
rie , qu'il alloit ohambrer ou couvrir. 
Cette Vierge depuis fa mort ou fon af- 
fomptîon, eft très -flattée toutes les fois 
qu'on lui rappelle cette gaillarde âvan* 
ture, qui lui fait beaucoup d'honneur. 

Avenir. C'eft un pays connu des Géo- 
graphes fpirituels, ou Dieu payera, fan$ 
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faute, à leur échéance toutes les LcttrèS 
de ^ change que fes faâeurs ou courtiers 
auront tirées.fur lui: on n^a point appt^ 
jufqu'ici qu'il ait laifle protcfter les Let- 
tres de (es g^ns d'affaires j elles font f 
conune on fait, epujpurs payables à vue* 

Avèni. Tems déjeunes, de teortîfi- 
cationi & de triftefle, pendarit lequel' les 
bons Chrétiens fe défolent de Tarriveé 
prochaine de leur libérateur. 

Augures. Nos augures modèrhes doi- 
vent oien rire toutes les fois qti^ils fe 
rencontrent , ou , quand le verre à la 
main, ils râifonnerit de la fotife de ceux 
qui ne font point du collège des augwes. 

Aumône. C'eft toute diftribution de 
fon propre bien ou de celxii des autres 
faite en vue de perpétuer la fainte pifî- 
vcté des Prêtres, des Moines, des ÏFai- 
néans, ou de tous ceux qui trouvent 

3u'ii eft bien plus commode de prier que 
e travailler. 

Auftérités. Moyens ingénieux que lés 
Chrétiens parfaits ont imaginés pour fe 
tourmenter eux-mêmes, afin de faire un 
grand plaifir au Dieu de la bonté : il eft 
toujours charme de Pefprit que fes chers 
enfans montrent dans ces fortes d'inven* 



lions i les auftérités ont de plus Vw^d> 
tagc de faire ouvrir de grands yeux à 
ceux duî font témoins de ces merveilleu- 
icft fbUes} elles patcnflent trés-fages fl 
tow cewQ qui ont k (implicite de lia 
foi* 

' jéitéts. Ce {ont les Tables de Dieu^ 
^ dégoûté de tous les mets dont on le 
îégalôit autrefois, veut aujourd'hui que 
fes Sacrificateurs lui fervent fon propre 
ûhj qu'ils mangent enfuite eux-mêmes 
du font manger à d'autres ^ en fe réfer- 
.vaut 5 comme de raifon^ la fâuce. A k 
vue de ce repas friand la colcre du Perc 
étemel eft défarmée, il cft Tami de coeur 
de tous ceux qui lui viennent croquer 
ion cher fils à la barbe. 

L'autel dans tm (cm figuré eft tou* 
jours oppofé au trône j ce qxii fîgnific 
que ks rrêtres donnent fouvent de k 
tâbkture aux Souverains. Néanmoins 

3ttand TEglîfe eft attaquée , il eft bon 
e crier que Pon fappe (^ le trône 6? PàU'- 
tel% cela rend l'Eglife intéreflante, cek 
fciit que le Souverain fe croit en con- 
fciettce obligé d'entrer dans la querelle 
& de s'intérefler pour elle , même con- 
tre fes propres intérêts. Quand les Prin- 
ces ont bien de k foi, il cft aifé dé 10tf 



feîre entendre que quand en veut aux 
Prêtres, c*eft à eux-mêmes que Von en 
veut. 

Auto ia Fé. Aâe de foi , régal ap« 
pétiflant que Ton donne de tems a autres 
a la Divinité- Il confifte à faire cuire 
en cérémonie^ des hérétiques ou des Juifs, 
pour le plus grand bien de leurs âmes 8ç 
pour rédification des Speétateurs. On 
lait que le Perc des miféricordes eut 
toujours un goût décidé pour ,1a grillade. 

jfutmté EcdifiaftiqUe. C'eft la facul- 
té dont jouiflent les Miniftres du Sei- 
fneur de convaincre de la bonté de leurs 
écifîons , de Pautenticité de leurs droits*, 
de la fageffe de leurs opinions, à Taide 
des priions, des Soldats, des fagots & 
des Lettres de Cachet. 

Azyme {pain. ) Il s'eft élevé jadis une 
importante difputc dans l'Eglife, pour 
favoir fi Dieu aimoit mieux être changé 
en pain levé qu*en pain azyme ou fans 
levain. Cette grande quellion, après 
avoir longtems' partagé Tunivers, eft 
heureufement décidée 5 une portion des 
Chrétiens fait ufage du pam levé, & 
l'autre (e fert du pain azymt ou fans le^ 
vain- . -..'•) 
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Êabel (tour de). Parabole ou allégo- 
rie fous laquelle la Bible a félon toute 
apparence voulu défîgncr prophétique- 
ment la Théologie, & faire entendre 
que: tous ceux qui voudroient s'élever 
jufqu'à Dieu & raifonncr de fon eflence 
ne s'entendroient pas plus qu*un Hotten- 
tot & un François , qu'un bas^^Brcton & 
un Suifle, cju'un Curé & fon Seigneur, 
qu'un Moliriifte'& un Janféniftc. 

. BaJaam, Faux Prophète, dont Tâ^ 
nèfle avoît, dit-on, la faculté de parler 5 
ce qui eft regardé par les efprits - forts 
comme un conte à dormir de bout; Ce-^ 
pendant ce miracle fe perpétue dans TE- 
glife, où rien n'eft plus ordinaire que de 
voir des ânes & des âneflcs parler, 8ç 
même raifonner fur la Théologie. 

Bans. Sièges de bois fur lefquels les 
Théologiens placent leuR derrières fa- 
crés, & que (ouvçnt ils fe jettent à la 
tête dans les conférences amicales & pq- 
lies qu'ils ont fUr la Religion. 

. Bâtards, Ce font des vauriens dont 

• les parens n'ont point payé l'Eglife po^ir 

acquérir I^ droit de coucher enfemble» 



En conféquence de la fagc jurifpradence 
introduite par le péché originel ^ les bâ-» 
tards doivent être punis de^la feute da 
leurs Pères 5 on les prive des avantages 
dont jouiflent les en&ns de ceux qui ont 
pay$ pour coucher. 

Batime. Sacrement indiipenfablement 
fiécefTaire au falut. Dieu n'admettra per* 
fonne dans la gloire à moihs qu'une fois 
en fa vie il n'ait reçu de Peau froide fur 
l'occiput. Cette eau a la vertu de la* 
ver un enfant d'un péché énorme, cK'^ 
pié par le fils de Dieu , & cjui ne s'étoit 
commis que quelques milliers (Pâiinées 
avant que les parens de l'enfant fongeaf-- 
Jênt à le fabriquer. 

BiAtification. A&e fohmnd par lequel 
le Pontife Romain, qui a des nouvelles 
fûres de l'autre monde, déclare à l'unie 
vers qu'un Moine, qu'il n'a point con^ 
nu, jouit de l'étemelle félicité & peut 
être complimenté à ce fiijet. 

Bedeaux. Ce font des gens d'EglKe 
qui vivent de l'autel, auflî bien que 1^ 
Prêtres j on aflTire qu'ils font leur foupe 
avec le pain bénit. 

BÉGUEULES. Voyei DÉVOT:^, 



Bénfdi^i9ns. CSiarmes, cnchantemens^ 
cérémomes magiques' !par lefquefleé les 
Minîftres du Seigneur, en leyanrdeux 
cloigt3* en l'air & en marraotaht de iaîn- 
tes conjurations, évoqjient le Tout-Puif- 
fant & le forcent à lâcher le robinet àà 
fes grâces fur les hômnies & fur le^cho- 
fcs ; ce qui leur f^ jfiir le chartip dian- 
ger de nature, & ce' opx remplit fur-^ut 
te goufîet du Clergé. -: Quand une .cho- 
fc eftr bénite elle cft Sacrée , cUc ceflc 
d'être profane , on ne peut plus y tou- 
cher ians facrilége ^ fans profanation , iâni 
mériter d'être brûlé. 

Bénéfices. Revenus attachés îà ua of- 
fice Ëccléfiaûique, & perçus au nom 
de Dieu par un membre du Glcrgé , qui 
des qu'il en cft pourvu le poffcde 'de 
droit divin ^ & n'en ^ par conféquent 
obligation à perfonne. Il tf eft permis à 
un Prêtre de pofleder qu'un feul béné- 
fice 5 c'eft une des régl^ de l'Eglîfe que 
îious voyons le. pl^s fidèlement obfer- 
vée. 

Bihie. Livre b'ès -feînt, înfpîré par 
l'efprit de Dieu, qui contient tout ce 
qu'un Chrétien doit iâyoîr & pratîqijer. 
Il cft à propos ,que \cs laïqiies ne le li- 
fent jam^ais j la parole de Dieu ne mah»^ 

* 'D'4' 



«jucrpit pas de leur nuire , il vaut bien 
ÏTiieux que les Prêtres lifent là Bible 
pour eux 5 ils ont feuls refl:oma<i: afiez 
fort ppiir la bien digérer 5 les • laïque? 
dpîvent fe contenter des produits de la 
digèflion Sacerdotale. . 

Biens 'Ec€Îéfiafiiqu(!S'. Ce font les biens 
appartenons à TEglife par conféquent à 
Dïéft qui eft fon maii^ elle ne l'a épou- 
fé qu'à conditioîi'dè la communauté des 
biens, fans cela elle rfcût point eonfenti 
à prQndmun vieux barbon, dont elle n*a 
pas de douaire à efpérer* 

B^fphirms. Paroles ôu difcours qui 
attachent à des objets inconnus des idées 
qui jae leur convicaincnt point , ou bien 
qui leur ôtent celles que les Prêtres ont 
décidé leur convenii^. D*oîi l'on voit que 
blalphêmer c'eft n'être pas de l'avis du 
Cierge , ce qui eft évidemment le plus 
affreux des crimes. 

Bonnes âmes. Ce font celles qui font 
du bien à l'Eglife ou qui ont foin de faire 
bouillir la timbalç des Sacrificateuris ou la 
marmite fàcréct 

Bmnetquarré. C'eft, dit-on, l'//«^»tf/V 
au honfens- On affuble le péricrâhe d'un 
iPoâ:eur d'un bonnet cjuarré pour lui fàiro 
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fcntir que fa fonftion déformaîs fera d*é« 
teindre dans les autres la raîfon, qu*à force 
d^étudiçr il eft heureufement parvenu à 
éteindre en lui-même. 

Bonté. Perfeftîon divine. Dieu eft 
parfaitement bon , fans aucun mélange de 
^échœcçté j il eft vrai que mialgré fabon-* 
té il nous ftit , ou permet que Ton nous 
feflc du mal 5 mais cela ne prouve rien, il 
eft toujours bon pour fes Prêtres, cela 
doit nous fuffire. 

Boutreau. C*eft toujours le meilleur 
Chrétien d'un Etat 8c le citoyen le plus 
Orthodos;e. Il eft Pami du Clergé , le 
défenfeur de la foi , l*homme le plus utile 
aux Prêtres ou à la caufe de Dieu. 

Bras Séculier. Ce font les Souverains, 
les MagiftratSj les archers & les bour- 
reaux, auxquels VEglife , pour le bien 
de fes enfans, livre en mère tendre tous 
ceux qu'elle n'a pas la cruauté de maffa- 
crer elle-même. 

Bréviaire. Recueil de prières en beau 
Latin que les Eccléfîaftiques pofleffeurs 
de Jbénéfices, afin de gagner leur art 
gent, font obligés de réciter tous les 
jours, fous peine d'être inutiles à la So^ 
çiété. 
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^î £uffes. ' Lambeaux de parche^ûn, rcn 
vêtus d'un fceau de plbmb , quç le Ser- 
yiteur des Serviteurs de Dieu expédie, 
quand îl s'agit foit de tirer dç Targent^^ 
foit d'exciter quelque fainte fermenta- 
tion dans les pays qui ont befoin d*ex- 
ercice. Sans la Bulle Unigenitus la Fran- 
ce eût été depuis cinquante ans dans le 
l^his af&cux engourdiflement. 
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' CalamUés. Toutes celles dont la Pro- 
' vidcncc permet que le genre humain foit 
affligé n*ont pour objet que l'avantage 
du Sacerdoce. Jamais les peuples ne 
font plus dévots que quand ils ont bien 
peur ou quand ils ibnt bien malheureux. 
Pour que le Clergé eût lieu d'être con- 
tent il faudroît que les calamités, &: 
for-tout les contagions & les peftes , fuf- 
font un peu plus fréquentes, les Prêtres 
pourroient alors recueillir des héritages 
ou du moins ils auroient le plaifîr d'en- 
terrer bien du monde. 

Calomnie. Moyen très -légitimement 
te trcs-faîntement employé par les Prê- 
tres, par les dévots, & lur-tout par les 
4évote8, contre les ennemis d« leurs con- 
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M<m$ & de PEglifc $ te tout pètrf lil 
plus graji>de gloire du Dieu de vérité. : 

Calendes Grecqtfes. Epoque furc à \a» 
<îuelle les Prêtres renvoyent les fidèle^ 
poiu" vérifier Inefficacité ae leur bréviair 
re, l*ftutenticité de leurs droits & l'uti- 
lité de leurs leçons. Foyez avemr 6? P<i- 
radis. t 

Cancntjfues (Livres) . On nomme ainfî IcjS? 
livres de l'Ecriture Sainte contenus da,rî$ 
la Bible ^ avoués par l'E^life & que fç^ 
ÏH-êtres ont vu de leurs propres ye\KÇ 
écrire & compofer au Saint - fefprit luii 
/uêine. 

Canonifafioji. Cérémonie folemnellp 
ar laquelle le très-Saint Perc 5 forcé pîjr 
es miracles d'un faint homme trépafl^ 
depuis cent ans 5 ou par l'argent de eeujc 
qui s'intéreffent à fa réputation ^ notifiée 
que cet homme eft en Paradis , qu'on peut 
en fiireté de coiifcience brûler des cierges 
en fon honneur, & donilcr pour boioe 
4mx moines. Tes confrères. ^ 

Canons. Règles 8c décifîons pa,r les- 
^quelles des Evêques aflemblés en Couc^* 
le fixent, jufqu'à nouiiçel ,ordre., les dog- 
mes invariables de la foi , la Difcipline do 
J'E^ife,, jeçfîfefueni: oc corrigontla piu-o- 
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lé de Dieu, <t font des titres & des droits 
înconteftablcs, anathcmatifent tous ceux 
qui oferoient en douter, & fe font obéir 
iavec fuccès quand Içs Canons des Prin** 
ces viennent à Tappui des Canons de 
TEgUfe. 

Cantique des Cantiques. Livre fainte* 
ment graveleux qui contient les amours 
de Dieu avec fon Eglife. Ils font décrits 
fi décemment que les Juifs n'ofoient le li^ 
re avant trente ans 5 les Chrétiens, à for- 
ce de foi, y trouvent de quoi s'édifier Sc 
s'inftruîre. 

Capuchon. Morceau d'étoffe de laine, 
ieftiné à couvrir la nuque & la fcience 
xenfermée dans une caboche monacale» 
La forme de ce faint chiffon a caufé, com- 
me on fait, de grands débats dans TEr 
S;life, & a fait brûler plufieurs centaines 
e moinœ encapuchonnés. 

Capucin. C'efl im bouc à deux pieds, 

. chargé de crafle , d'ignorance & de poux, 

qui chante du nez dans fon couvent, êc 

qui fo montre dans les rues pour édifier 

'les bonnes femmes & faire peur aux pe- 

*titsenfans. 

CARCASSE, voyez Sorbenne. 

Cardinal. C'efl un Prêtre tout rdiige 



( 61 ï 

<fl[ui , en vertu d*un Bref duvBape, def 
vient égal aux Rois, & ic Toufirait deleuf 
obéifTance , hors le cas où il s'agit d'en 
recevoir des grâces, qu'il a la bonté d'ac- 
ciepter par complaifance pure. Les Car- 
dinaux font vêtus de rouge ou de cou- 
leur de feu pour qu'ils ne perdent jamais 
de vue le fang qu'il faut répandre pour le 
bien de l'Eglile, & les &gots qu'il faut 
allumer pour foutenir la foi. 

Carême, Tems de mortifications & de 
jeûne par lequel les Chrétiens plus dé- 
vots que les autres préparent leur eftomac 
à manger l'agneau jPafcal, dont la chair fè- 
joit tres-indigefte fi l'on ne faifoit dicte 
& fi l'on ne fe purgeoit comme il faut 
avant de la manger. 

Carmes. Moines , qui par une gmce 
fpéciale attachée à leur Ordre, ont des 
talens cachés , qu'ils mettroîent plus Ibu- 
vent en évidence fi la foi n'étoit pas di- 
minuée fur la terre. 

Cafuiftes. Algébriftes fpirituels, oui 
ont fu calculer & réduire en équations \c% 
fotifes qu'im bon Chrétien peut faire fans 
trop fâcher la Divinité. 

Catécbifme. Recueil d'inflrtiftionspieu- 
fes 9 inintelligibles & nécefTaires que les 
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l^étrW 6ht' Ibfe d'itïttilqucir iux^petiû 
Gfetétiem potrr \ts accoutumer as boiuiCf 
Beuf'e à dératîfottner toute leur vie. 

. CithoUque. Signifie univcîfeL L'E-» 
^i(è ^Gatbolifite ou univerfelk eft celld 
éont le» trois quarts & demi du genre hu-* 
Blain n'ont jamais entendu parler, 8t dont 
ÎPr Prêtres p^ une faveur ipéciale ne font 
prefque jamaia d*accdrd enc^e (xùc 5 cô 
gui prouve clairenient que le$ vérités qu'ils 
aïfiïDlicent ne font point concertées* 

: Cau/è de Dféu, C'éft îa caufe àcs Pré* 
très 5 qui Goîamè 6n fait, Ibnt fes Avo- 
cats, fes littdhdanà, fes Produteurs^ mai^ 
^ 6M rarement reçu de lui des pleine 
pouvoirs pour accommoder fes affaires par 
la voyc de la douceur • 

' Canfes findlei. Les Théologiens font 
tés cdtifidens dé la Divinité j '^ cônnois- 
fèiit les motifs feeretS de toutes fes aAions. 
& trouvent que c'eft pour îe plus graûa 
bien àt Pefpece huîttaifte qu'il y â des pes- 
ées 5 des guerres^ des famines^ des punai*^ 
fes ^ des confins & des querélks Tnéolo- 
giques fur la Terre. Il eft aU moins ccr^ 
tain que tout ce qui arrive dans le monde 
tbumè toujours au profit dii Sacerdoce | 
%t Divinité n'a jalnaïs que fon Clergé e* 



tue dàiis tout ce c|u*efté ëii ici-î>«s..' ' .. 

. G//jÉ&jrf. Correftion feficmerit faite Mf 
rEgliféjRomame à Voraxc de fe rnuk-K 
plier quç. Dieu lui-même avoit doimô* 
dans la Bible. . Un bon Chrétien ne de- 
vroit pibint fe marier ^ quant aux Pf êtrc^ 
ils n'ont pas befoin de femniesj les laï- 
ques eh. ont aflez pour eux 5 un Prêtre 
marié courroh Yifque de s'unir d'iiité- 
réts à Tes concitoyens , ce . qui ne côh- 
<rient ntillement aux vues faintes & prbr 
fondes "de rÉglife Catholique ApoftoU- 
que & Romame. *- 

Cénobites^ Moines^ qui ne vivent en 
commurij afin d'être à portée de fe fai- 
re plus efficacement enrager les uri$ Mè$ 
autres ; & par là de mériter le Ciel , qiu 
ne s'obtient que par ceux qui enragent 
ici-bas. 

. Cenfures. Qualifications infamwtes 
données par lesThéologieris à àcs pcr*. 
fonnes ou à des Livres qui n'ont pas lie' 
bonheur de leur plaire ou de s^accorder 
avec leurs infaillibles idées. Nous lii 
préfiimons point que notre petit diâic«h 
tiaitc • foit • mfcefptiBld de' cerifiire. ; { 

Cérémonies. Ce font des mouveo^nsr 
au corps fagement ôrdohriéS par les Pr^^ 



très dam la vu€ de plaire à Pieu ; «^Ucs 
font d'une telle importance qu'il vaudroit 
mieux qu'une nation pérît par k fer & 
par le feu que d'en omettre ou d'en chan- 
ger une feule. Vo^ez RITES. 

Certitude. Dan? la Religion elle conlîftc 
dans l'évidence que les oints dû Seigneur 
ne peuvent jamais ni fe tromper eux- 
mêmes ni nous tromper. D'oîi l'on voit 




jets a nous tromper. 

Cervelle. Pour être bon Chrétien il 
éft très -^important de n'avoir point de 
cervelle,^ ou de l'avoir bien rétrécie. 
On peut à l'aide d'un confefleur , d'un 
précepteur ou d'un Couvent la rendre 
telle a fes Enfans. Voyez Education^ 
Catéchîfme. Couvent. Vniverjités. 

Chatr (la). Elle eft toujours opoofée 
à l'efprit-, il faut la mortifier , c'eft une 
recette infaillible pour tenir l'eiprit en 
gayeté. Uœuvre de la chair c'eft com- 
me qui diroit la fornication. Vaiguillon 

ife la chair ........ ç'eft . 

Voyez , Cannes. 

Châtre. C'eft la boctc à Pandore des 

Chrc- 



Chrétîcmj c'eft la Tribune aux hanhi** 
ffues d'où les Orateurs facrés débitent 
^rs ^tiks leçons % il en fort audi^uefois 
des héréfies, des révoltes , des ligues, 
des guerres très - néceflaires pour égayer 
les peuples & ranimer la foi, 

• Cbaifi Stercoraire. Chaife apercée , fur 
laquelle le Pape nouvellement élu place 
fort derrière (acre, afin que Ton foit a 
portée de vérifier fon fexe, pour ne plus 
tomber dans Tinconvénient d'une Fa* 
peflc. 

Chanoines. Ce font àcs Prêyes com- 
munément plus changés de cuifine que 
de fcienccî ils fe rendent très -utiles à 
TEtat pour le bien duquel ils chantent 
fouvent en dormant un beau Latin qu'ils 
h*entendroient pas même s'ils étoiotit é- 
veillés. 

Chant. La Divinité a un goût déci- 
de pour le chant, pourvu qu'il foit bien 
lugubre & bien trille. Voilà pourquoi 
les Chrétiens dépenfent tant ^'argent 
pour lui faire brailler nuit ^ & jour des 

})fdmodies oinuyeufes pour les oreilles 
ans fbit 

Charité f C'eft la plus importante de 
toutes les vertus}, elle . confiàç à aimeî 

£ 



(S6) 
pïtf dcffu» toutes chofes un Dîcn que* 
BOUS ne connoiflbns gperes , ou fes Prêtre* 
que nous connoiflbns très-bien. De plus 
cic veut que nous aimions comme nous- 
inêmjW notre prochain , pourvu néan- 
moins qu'il aime Dieu où tes Prêtres & 
qu'il en Toit aimé y fan^ cela il eft con- 
venable 4e le tuer par charité. Mais la 
vraye charité 5c la plus eflentielle con- 
fifte à graifler la patte aux Prêtres j 
cette vertu feule fuffit pour couvrir tous 
les péchés. 

CbarUtam. Ce font des amis fince-; 
res du genre humain, qui ne cherchent 
jamais que fon bien, il y en a dç fa* 
crés & de jprofànes > ceux^i font dcss co- 
quins. Les autres font, d'hqnnétes gens,: 
3ui débitent avec privilège du Roi &. 
u premier Médecin des âmes, TOrvié-? 
tan fpirituel j ils qnt communément l'at- 
tention de nous fendre bien malades , afia 
de nous prouver la bonté cfc leur remè- 
de. Voyez Prêtres» 

Charneh C'cfl: ce quî n'eft point fpî-» 
rituel : ks l^pmmes Chaimek K)tit ceux^ 
qui n'ont point àflez d'efprit pout fentiiî 
f ç mérite desi biens fpirituels , pour Icf* 
quels on fear dît de renoncer* an bon- 
fteûr. EngéntÉral les- hommes chiwnels 
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Cmx ceux qui ont le malheur d*être coni^ 
pàfé$ de cÉ^ & d*os , ou d*avonr dû 
boa fem. 

Chafieté. Vertu religieufement ohfer- 
vêe par les Prêtres, les Moines & les 
MoinefTes dltalie, de Portugal & d'Ef- 
pagne, en qui leurs vœux éteignent pour 
toujours les démangëaifons auxquelles les 
profanes font lujets* 

ChrimB (Saint.) 'Mélange de baum^ 
& d*huile 5 enchanté par un Evêque 3 il 
devient propre à faire defcendre kis grâ- 
ces d'en-haut 6c à graifler les Chrétiens 
dont la peau eft trop aride. 

Chrétien. Ceft un bon homme , imc 
brebis du bon Dieu, qui dans la fimpli- 
cité de fon cœur fe perfiiade qu*il croit 
fermement des chofey inci'ojables, que 
fes Pi-êtres liH ont dit de croire , fur-tout 
quand il nV a jamais rêvé: en confé- 
quence il cft perfmdé que trois ne font 
qu'un, que Dieu s*eft fait homme , qu'il 
a été pen4u, qu'il cfl reflufcité, ^ue les 
prêtres ne j)euvent jamais mentir, & 
que ceux qui ne croyent point aux r rd- 
tt-cs feront donnés fans rémiffion. 

- ChrifitamCme. Sjfiême religieux at- 
tribué à Jéfus^^Chrift mais rceflement hr 

E 4 
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rente par Vhton & par St- Paul, pcr- 
feâionné paf les Pères , les Conciles^ les 
interprètes, & fuivant les occafions cor- 
rigé par rÊçlife pour le falut des hom- 
mes. Depuis la fondation de cette Re- 
ligion fublimc, les peuples font devenus 
bien plus fages , plus éclairés , plus heu- 
reux qu'auparavant 5 à compter de cette 
hcureufe époque on n*a vu m diflenfîons, , 
ni troubles, ni mafTacres, ni dérégle- 
mens, ni vices: ce qui prouve invinci- 
blement que le Chrifliamfme eft divin, 
qu'il faut avoir le diable au corps pour 
ofer le combattre, 8c qu^il faut être fou 
pour ofcr en douter. 

Chronologie. L'Efprit- Saint a fixé dans 
la Bible 1* époque précife de la création 
du monde 5 mais rEfprit-Saint n'efl pas 
d'accord avec lui-même fur cette épo- 
que quand il parle en Hébreu, en Grec 
ou en Latin > il l'a fait tout exprès pour 
exercer notre foi & pour amuler Mef- 

fîeurs Souciet & Newton. 

• 

Ciboire {Saint). Vafe facré, dans le- 
quel, poiu" les garantir des rats, les Prê- 
tres Catholiques renferment pour le be- 
foin un magafin de petits Dieux, qu'ils- 
font manger aux Chrétiens quand ils ont 
été bien fages. 
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CUL Pays fort éloigné, où réfidc le 
Dieu oui remplit Tunivcrs de fon. im- 
mcnfîte. C'eft de ce Pays que nos Pré* 
très font venir à peu de fraix, les dog- 
mes , les argumens & les autres den- 
rées fpiritueUes & aériennes qu'ils débi- 
tent aux Chrétiens 5 c'eft là j qu'affife fin: 
les nuées la Divinité par leurs ordres, 
répand fur nos climats les rofées ou lc« 
déluges , les pluyes douces ou les omges , 
les calamités ou les profpérités , & fur- ^ 
tout les querelles Religieufes, fi utiles^ 
au maintien de la foi. Il y a trois ciels, 
comme chacun f^tj St. Paul a vu le 
troifieme, mais û\c nous a point donné 
la carte du 
coup 

' Cimetières. Tcrreins bénits &Mécou-^ 
Vers_, où jufqu*à k réfurre&ion des morts, 
l*Eglifc permet à fes enfans trépafles 
de pourrir en plein air, quand ils n*ont 
point aflez d'argent pour acquérir le droit 
de pourrir dans un temple Se d'infeéteir 
les vivans. Comme les riches n'entrent 

gueres en Paradis, il eft honnête de les 
ien loger pour leur argent; en ^ttçndan» 
le jugement, 

Circomifton. Le Père éternel, qui, 
comioe on fait, a par fois des fantaincs^ 



te du pays,^ ce qui embarafle beaur 
les Géographes de PAcadémic. 
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^buIo% jaâis que fes amis fè rogria&bnt 
le prépuce ^ fon fils kii '^ même s'cft foui 
mis à cette belle cérémonie y mais depuis 
fon Papa s'eft radouci j il n*cn veut plu5 
aux prépuces de fes amis, il eft content: 
pourvu que jamais ih n'en feflbnt ufage, 
f^. Amour. 

^ Clefs (pouvoir des ). Ce font les paflc-r 
|>ar-touts du ciel : Jefus-Chrift les a lui*» 
même remis à fon Eglifej elle feule a 
droit d'ouvrir 8c de fermer le Paradis j le 
Pape eft fon Suifïè y fans argent point de 
Suifle. 

Clerc. Nom générique fous lequel on 
défîgne tout Çhrétieii qui s'etf con. 
facré au fèrvice divin , ou qui le fent 
appelle à vivre fans travailler, aux dé-^ 
pens des coquins qui travaillent pour 
vivre. 

Clergé. C'eft k premier des corps dans 
tout État bien policé 5 Dieu le deftina 
lui-même à remplir les plus nobles & les 
plus impoitantcs fonétionsj elles confî& 
ttent à chanter , à débiter des chanfbns, 
& à fô feirc bien payer de la célefte mut 
fique. .Clergé fîgnifie héritage ou ^w-i 
tien. Le Clergé n'eft fi riche cjfte par 
ce qu'il poflede Théritage de Jéfits-Cmifl 
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jB[uî, comme on falt^ a hîffé Tine ttès{' 
l>pnnc fucceffioru 

Chcbes. Inftrumcns Théologîques. oii 
bruyans , dcftiiiés,, comme les Prêtres , 
îl' étourdir les vivons, & à inviter les 
morts à bîeft payer TEglife. Les clo- 
ches font très -Chrétiennes vu qu'elles 
font baptifécs 5 nous devons même prér 
fiimér qu'elles confervcnt toujours l'in- 
nocence baptifmale, avantage que n'ont 
point la plupart des Chrétiens, 

CoaSif. Se dit d*un pouvoir qui a le 
droit de contraindre 5 l'Eglife n'a point 
te droit, elle le laîflfc aux Souverains à 
condition qu'ils Ac manquet-ont point de 
«'en fervir toutes les fois qUe le Clergé 
leur donnera, fes ordres. 

Coadjuteurs. Qiiand un Evêque , qui 
paroît aux mécréans m'avoir pas de très- 
grandes afKiires^ ne peirt plus remplir les 
fonfHons pénibles de Ton iaint mxniftere, 
on lui donne un ctadjuteur pour l'aider, 
& alors le troup^u poflede deux bergers 
au - lieu d'un , ce. qui fait qu'il eft très* 
bien gardé ; le diable n'ofe plus alors ro" 
der autour du bercail, 

CùUre. Péché capital pour tout Chré-» 
tien W.quc, qui ne doit fc fâcher qu^ 

E 4 



(7n 

lorfqu€ TEglife fe fiche, par ce qti'alorf 
c'eft Dieu qui fe met en colère ; en effet 
le Dieu de la bonté eft très-colcre; Xes 
cnfkns bien^aimés fqnf nés dans fa colère f 
il eft donc à propps de fe mettre en coff 
1ère quand il eft luirmême en colère. Caç 
il fe facheroit à coup fur fi Ton étoiç 
moins colère que lui. Les Prêtres ont 
le vrai Thermomètre (Je U cojerç di^ 
vine, 

Comédiens. Gens qui exercent une 
frofeflîon abominable & qui déplaifent 
très « juftement aux Miniftres du Sei- 
gneur > ils font profcrits & excommuniés 
en France, qui eft un Royaume très-^ 
Chrétien , où Ton fait que les Prêtres 
poffedent de droit divin le privilège exn 
clufif de j.ouer la Comédie. 

Commentateurs. Savans Doâreurs, qui 
à force de fe mettre Pcfprit à la torture 
parviennent quelquefois à mettre la pa« 
rôle de Dieu d -accord avec le bon fens ^ 
ou à rencontrer des toumiu^ pour allé-» 
ger le lardeau de la foi. 

Commerce. Le commerce eft interdît aux 
Prêtres & aux Moines ; ils peuvent néan* 
moins très -légitimement fidrc quelques 
petits profits fur k$ marçiiandifo) rares 
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^u^iU font venir de Tautrc monde > ils n*f 
'agnent guercs en France que cent mil- 
lions pour zéro. C'eft aiTez bien placer 
Ion argent. Jéfus « Chrift , comme on 
JTait) enaifa les vendeurs du Temple, c'é^ 
toicnt félon toute apparence des marauts 
de laïques , à qui il voulut apprendre 
qu*il ne convient qu^aux Prêtres de faire 
une boutique de la maifon du Seigneur. 

Communion. Banquet fpiritucl où Von 
icrt une viande aflez légère, qui cft pro^' 
pre à nourrir les âmes des bons Chrétiens; 
mais très-indigeftè pour ceux qui n*ont 
point aflez de foi, > 

» 

Compagnie de Jéfus. C'cft une Corn- 

Îjagnie de grenadiers fpirituels dont Jér 
iis-Chrift eft le Capitaine. Elle fait ra- 
ge par -tout où on la met en quartier^ 
cependant communément elle n'en veut 
point aux femmes , les petits garçons nç 
s'en tirent pas à fi bon marché. 

Compulfiotts. Politeflcs très - preflantes 
que le Chriftianifme a mifes à la mode 
pour inviter à la foi ceux qui peuvent 
en manquer. Elles confifteht à faire en- 
trer ou rentrer dans la voye du falut ^ 
force de Lettres de cachet, de prifonsj^ 
de tortures ou même à coups de canon. 



ifpmA on a de rArtilleiie à iés ordre», 

" Conciles. Aflemblécs folcmntUcs d'E* 
Vêques , réunis pour fe concerter avec 
!e St. Efprit (qui eft toujom's de Tavis 
du plus fort) fur les dogmes & Ics' ar-^ 
irangcmens néceflaires à PEglife. Les 
Conciles font utiles pour corriger, ex- 
5piiquer, altérer la parole divine & la 
doftrine reçue, & pour fixer ]ufqu'à 

{louvel ordre les articles de la foi (ans 
aquelle le genre humain ne peut être 
fauve. 

: Conclave. Lieux où s'aflcmblent les 
Cardinaux de la très - Sainte Eglife Rot 
maine, quand il s'agit d'élire un vicaire 
infaillible à Jéfus-Chrift. Le St. Efprit 
ne manque jamais d'affifter à ces fortes 
d* AfTemblées 5 voilà pourquoi le concla» 
Te ne fait jamais un choix douteux. 

' Concordat. Convention faite entre un 
Pape & un Roi très -Chrétien, par la- 
quelle l'un 8c l'autre ont difpofé de 
chofes fur lefquelles ils n'avoîent aucuns 
droits. 

. Concorde.. Elle règne toujours parmi 
les Chrétiens & fur -tout entre leurs 
Théologiens -, la preuve la plus indubi- 
table de la Divinité du Chriftiaoifmç fe 
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1^ de là cbncorde inaltérable qui fHh^ 
fifte entre fes Difciples. C'eft un mi* 
racle perpétué qui confond la raifon h\x^_ 
maincî 

Concupifcence. Ce mot ^ qui peut pa- 
toître mal Tonnant & déshonnête à des 
oreiller délicates, eft Théolocique & 

Eartant n'a rien d'indécent. Il fignifie 
î penchant maudit que les hommes 5 de- 
puis le péché d'Adam , ont pour toutr 
ce qui eH capable de leur aonner Avk 
plaifir, ^ 

Confejfeur. Prêtre qui a reçu des pou- 
voirs de fon Evêquej c'eft-à-dire, à qui 
Dieu lui-même a pafTé procuration en 
bonne forme pour écouter les fotifcs que 
malgré fon omni-fcience Dieu a befoin 
qu'on lui découvre , fans cela il ne pour- 
rôit favoir a quoi s'en tenir fur la con- 
science de celui qui fe confeflc à foïi 
Prêtre, 

. Confe£îon, auriculaire. Invention très^ 
utile aux fidèles & fur -tout très -com- 
mode aux Prêtres de l'Eglife Romaine > 
par fon moyen ils font au fait des fccretg 
des familles , à portée de foutirer l'argent? 
des poltrons, de brouiller les ménages* 3^ 
d*excitei; au befoin de faintes révolutions* 






i76y 

L*Eglife cft privée d-unc partie de coi? 
avantages dans les pays où Ton ne veut 
point le confefler- 

Confirmation. Sacrement ou cérémo- 
nie facrée, qui confifte à grai0er le front 
& appliquer un foufflet fur la joue d*un 
poliflbn, ce qui le rend pour toujours 
uiébrankble dans fa foi. 

Confdence. C*efl: le jugement que nous 
portons au dedans de ipus - n\êmes fur 
nos aétionsj dans les profanes il éft gui- 
dé par la raifon, dans les Chrétiens ueft' 
réglé par la foi, par le zélé, par la f^u- 
miflion que nous devons à nos faints Prê-». 
très. En conféquence la confcience d'un 
dévot l'oblige fouvent d'être méchant , 
& même de boulverfer la Société' par un 
motif de confcience. 

Conficration. Paroles magiques , à l'ai- 
de defquelles un Prêtre de l'Eglife Ro- 
maine a le pouvoir de forcer le Dieu de 
l'univers à quitter fon dé jeûner pour ve- 
iîîr fe changer en pain fie fe faire croquer. 

lui-même, 

» 

Cpnfolations. La Religion Chrétienne 
fournit des confolations infinies aux dé- 
vots : . elle les confolc des maux 6c des tri- 
bulations dç cette vie en Içur apprenant 
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^u^îls ont ^aire à un Dieu bon^ qui ld$ 

châtie pour leur bien dans ce monde pé* 

lîflable j Se qui , par un effet de fa ten« 

dreiTe cUvine, pourroit avoir la fàntaifie 

de les cuire éternellement ce qui cft très* 

confolant pour les frilleux. 

Contemplation. Occupation très -utile 
fiir-tout quand on n*a pas de grandes af- 
faires. On fcnt que rien ne peut être 
Î>lus agréable à Dieu que de s'occuper du 
bin de rêver à la Suifle ^ la Société d'ail- 
leurs retire de très-grands fruits de ces rêi 
ves facrés. 

Controverfes. Importantes difputes fur 
les objets conteftés entre des Théolo- 

fiens de feàes différentes. Aux yeux des 
ommes charnels ce font des vétilles, in- 
dignes d'occuper des animaux raifonna- 
bks y mais au fond ces difputes font très- 
utiles à PE^life militante , qui par là fê 
tient en haleine , & nourrit dans les efprits 
de faintes animofités très-avantageufes au 
Clergé. 

Converjiûns. Chaneemens miraculeux 
& rares , qui font dus a la grâce du Très- 
Haut , Se dont la Société recueille com«^ 
munément les plus grands fruits. Ils ibnt 
qu'une coquette funuusiée quitte le rour. 
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^ge ^ (ju^utie femme aimable (c change en 
-picgrièche ^ qu^un homme du monde de« 
orient un chat-huant$ enfin qu'uQ finan* 
cier en mourant 5 défefpéré de ne pou* 
voir emporter avec lui le fruit de fes ra-* 
pines, laifTe fonbien à TEglife ou à der 
hôpitaux pour l'acquit de la confcicncc, 
pour le repos de fon ame , & pour le fa- 
îut de ceux qu'il a dépouillés. 

Cowuljionnâîres . Prophcteflcs Janfcnif^ 
tC5 mii prophétifent, qui font des fauts^ 
qui fc font crucifier , échiner . tourmen- 
ter pour prouver que les Jouites font 
des coquins, que M. TArchevêque a 
tort* que le Père Quefnel a raifon. que 
ta grâce efficace par elle-même fait âire 
de Délies gambades quand elle a de quoi 
payer. Voyez Stcours. 

' C^delkrs. Moines mendians, qui de- 
puis cinq cens ans édifient rÉglife de 
Dieu par leur tempérance , leur chafteté 
& leurs beaxix argumens. Us ne pofle- 
dent rien en propre 5 leur foupe, comme 
QH (ait, appartient au Saint Père. 

CorreBion fraternelle. Dans k Relî- 

gîon Chrétienne chacun doit fe mêler de 
i confcience de fon voifîn & s'întéref- 
fer vivement à fon fidut. Il firat le rc* 
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fïcxi^tc de fcs fautes & ^* tout tâchéf'' 
de le faire revenir de fes erreurs, (^and 
îl n'eft point docile il faut le fuir & le 
haïr, ou bien le tourmenter & le tuar 
^uand 0X1 eft le plus fort. 

Cour. Sans la coiy l'Eclîfe ne peut 
gueres prolpérer, le St. Efprit ne bat 
que d*une aile : c'eft là que TOrthodoxic 
fe décide en dernier reflortj le» héréti-' 
ques font toujours ceux qui ne penfant 

Eas comme la cour. Les Divinités d'ici- 
as règlent communément le fort des Di- 
vinités de là-hiaut. Sans Conflantin Jé- 
ius-Chrift n'eût jamais fait unfc grande 
figure fur la terre. 

* Couvent. Lieu faint où l*on renferme 
feus la clef une couvée de Moines ou de 
Moineffes, afin de les féqueilrer de ta 
Société. On les lâche néanmoins dan^ 
le public quand il s^ît de lever lur les 
peuples les impôts fpintuek qui le payent 
argent comptant. Les Couvens de fil- 
les font très - utiles pour débaraflcr ' les 
Familles , & fur-tout les Fils aînés , des 
fceurs qui les incommodent. Ces faintes 
fiiaifons fervent d'ailleurs à réducatîoii 
du Beau-fexç, c'eft-à-dire à former det 
Citoyennes bien crédules, bien pcureu* 
fcs^ bien ignorantes > bien dévotes, coi 
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«n mot de faintes Bégueules très -utiles^ 
au Clergé. 

Crainte. C'eft le commcnccmcftt de 
la fagefle ; jamais oïl ne raifonnc mieux 
que quand on a bien peur 5 les poltrons 
lent les gens les plus utiles à TEglife^ fi 
jamais les hommes reprcnoient du coura- 
ge les Prêtres fcroient infailliblement dé- 
couragés. 

Création* A&e încompréhenlïble de la 
toute-puiflance divine qui de rien a fait 
tout ce que nous voyons. Les Athées 
nient la poilibilité du fait , mais ils man* 
quent de foi } les Théologiens leur prou- 
veront c}ue des riens (ufîîlcnt * pour met- 
tre Tûnivers en combuftion^ rÈglife leur 
fera voir qu'avec rien on peut faire de Tof 
& de l'argent. D'où Pon voit que les 
Prêtres du Très-Haut partagent avec lui 
le pouvoir de créer j perfonne n'ignore 
que le Prêtre Needham fait créer des An* 
guilles. 

Cridihiîiti. L'on appelle motifs de cré- 
dibilité les raifons convaincantes ou les 
preuves évidentes qui nous forcent à croi- 
re une chofe* Dans la Religion les mo» 
tîfs qui nous font croire, c'efl la parole 
^e Monfîeur le Ciuré , c*eil llgnoran*^ 

ce, 
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ce, c'cft rhabitudc, & fur -tout c*'cft 
k cndnte de fe faire des affidres. 

Crédulité. Tout bon Chrétien doit 
être dans cette heureufe fimplicité qui 
difpole à croire fans examen les choies let 
moins croyables fur la parole de fes gui- 
des fpirituels 5 ceux - ci font évidemment 
incapables de fe tromper eux - mêmes 8c 
encore moins de tromper les autres, cç 
qui ne feroit pas bien. 

Crimes. Dans la Religion ce ne font 
»oint les aftions les plus nuifîbles à U 
société, ce font celles qui font les plus 
nuifibles au Clergé j le plus grand de 
tous les crimes eft de manquer de foi, 
ou de confiance en lui, c'eft d*examiner 
fes opinions j c'eft de voler une Sacriftie, 
p'eft de montrer du mépris pour les cho- 
fes iacrées $ tous ces crimes font punis 

{)ar le feu, foit dans ce monde foit dai» 
*autre. 

Croire. Ccft avoir une confinée fâni 
bornes dans les Prêtres. Un bon Chré- 
tien ne peut fe dilpenfer de croire tout ce 
qu'on lui dit de croire , fans cela il n'eft 
bon qu'à brûler j s'il nous dit que la grâce 
lui manque, qu'on le brûle toujours > k 
JÇ^ivinite en lui refuiànt fa grâce ansonce 

F 



mrdltf TO le jtreebon qa*à brûler, pot» 
réchaufFer la foi de fcs au$- 

CruMti* Difpofition fôchcufe dans le 
commerce de la vie ordinaire , mais trcs-^ 
Btéccflaire aw foutien de la Religion* 
L'humanité n'ell point de faifoa quand 
il s'agît de la Divinité, ou de fes divin$ 

Minifti«* 

Croifàdes. Expéditions faîntes , ordon- 
nées par les Papes, pour débaraffer 4^Eu*' 
fope d'une foule de Vauriens dévots, qui 
pour obtenir du ciel la rémiffion des cri-» 
^Bi^ qjiUls ayoient commis chez eux , en 
alloient bra;vcment commettre de nou-» 
yesHix çl^çz les autres. 

Croix.. C*eft le fîene & Pétendârt du 
feli|t; Ce font des bâtons croifés , qui 
rcpréfcntènt la potence à laquelle la Di- 
vinité fot pendue- Les Miniftrcs du Sei- 
gneur, comme frère Jean des Antomu- 
res, s'en fervent avec fuccès pouraflbm-* 
mer les ÇQquins qui viennent piller kur 
çfos. / Port^ fa mht c'eiî: {c chaj^riner 
fâintçmcnt ^ Je tourmenter foi - même j 
miand :on xs^ peut mieux faire, il eft bon 
S^ tpurmen,ter les autres, afin de les aîdcy 
àgagnerlçiParadis.. 

Xlrojff.- C'éft \c LftmS', le bâto» auir 
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ffjXf^ 4dt Rbtnains^ que iohs itsr c6s6^ 
nionies de TEglifc pcwtcnt les Evéques 
ou les. Abbés ctaiïh. Jt eft fait pMf an* 
no0cer aux Chrétiens qu'ils font de vraies 
Brebis^ qui n'ont rieti de mieux: k Mie 
que de fe laifler bien tondre parleuf&fii* 

crés Bergers. . , - -^ 

Ci^//f. Suite d(f: : cérémonies ou de 
mouvemens du corps ôç^des lèvres^ ^.cjui 
font d'une néceffité abfolue poçijê'pUire 
au fouveraîn de l'univers ; il n'V'befém 




toit les fcompliniéns qui flattent fà tranit^ 
ou celle de fes Pr^es. Le tWî cuïte 
cft toujours celui dont |e céréf^çjiîal eft 
réglé par ceux qi|i opt Je droit dç.hpus 
faire griller fi nous tcfufîons^ dé'^Iiiius f 

conformer. . «'- ' 

■ • • ' ' -^^^ f? / ■' 

Gwé^ Prêtre établi dans cHiqtio ^9 
roifle pour répéter > du Lagtin 2c 'de It 
Théologie à des manans, pour ksi^dnbt 
cnragçr afin, d'en tirer la dixme ^ & jiour 
intente^ des procès à foh Seignpur. / *• 

Curtpftii. C'eft uii trcsrgfatri l^écfefw 
Pieu .cond^tmna jadis le £[enré fanàkain à 
U aort foiur Jb .cumfiu d*uite ftsnxœ 
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qui voulut connoîtrc & le bien & k ittal jf 
ce oui prouve qu*cm rifque de lui déplais 
rjC Ibuverainement quand on a le bon 
icQS) ou quand on veut en favoir plus 

2ue nos Prêtres ne veulent que nous en 
icbions. 

' Damnation. Nous devons croire, fova 
peine d*être damnés^ que le Dieu des mi- 
içricordcs pour apprendre à vivre aux pé- 
cheurs après leur mort , & pour corriger 
les vivans qui n*en pourront rien voir ^ 
damne éternellement le plus grand nom-^ 
bre des hommes pqur àcs fautes paflage-^ 
res I par un miracle éclatant dç Cx bonté 
divineil les fera durer toujours, afin d'a-r 
voir le plaîfîr de les brûler toujours. L'E- 

(liTe a, comme Dieu, le droit de d^iponer ^ 
y a même des gens qui croyent guc 
ians ellc*Dieu ne '^mheroit perfonné ^ il 
lie le fait jamais que pour egîyer f* 
lênmic* 

• ' il'* 

jDdterie. Nom que Ton don^e A Ro- 
me à lin bureau facré, où, moyennant 
des efyèc^^ oh diftribue des bénéfices , 
^es dilpehfes , des grâces du Saint Eibrit 
il tàèm le droit de commettredieS'pécbés. 
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Davld^ Ceft Tun de$ pins «and» 
Taints du Par a^ , le vrai modèle (ïe$ 
Rois. Il fut rebelle, paillard, adultère^ 
afTainn Sec* Il couchoit avec les femmes 
^ fàifoit tuer les maris, m^s il fut bien 
dévot & bien foumis aux Prêtres, ce qui 
lui valut «d^étre appelle bcmme filon h 
cœur de Dieu*, Dieu même juTqu'à ce 
jour n'eft jamais de plus belle numeiu: 
que lorfqu'on lui répète les vaudevilles 
que ce &int homme a compofés, 

PébrçuiUeun. Saint homme dcmt k 
fonâion auprès des femmes riches & dé* 
votes eft de les aider, à débrouiller leur 

Setite confcience, à éc^aircir Iç^rs petits 
outesi ^ calmer leurs petits fcrupules, 
à évaluer leurs petits péchés, afin de les 
mettre en état de faire une bonne petite 
confeffionj le débrouilleur fe cnarge 
auili quelquefois du foin de brouiller iç 
ménage. 

Déicide. Crime commis par les Juifs 
en faifant mourir un Dieu, qu'ils n'eu<» 
rent point Tefprit de démêler dans im Ju\f 
à cheveux roux , qui les attrapa pour les 
punir enfuite d*avoir été attrapés r 

Déifm^^ Syftême ijnpie, vu qu*il fui>- 
pofexm Dieu trop raiionnable ^ qui p'exi- 
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terifti dfcs hoinnifesxjue d'-êtrc bons & 
mtmttes^ te qui ne leur demande ni foî^ 
nl'^lté 5 m céréfiioniiês: Oa (ferit que ce 
Sytl^rîe eft aMirde '& tie convient "nul- 
telitèhlÉ au Clergé j '.line telle* ^ Religiort 
ifiUfoît pas befôih de Prêtre^-j ce qui 

ftroit fâcheux pdtit là Théologie. 

, »•••• '•►«•'. 

' W é ' " 

: i^htiofiÈ. La ReKgîoh Chrétienne cft, 
commfc on fait , l'appui de la Société ôc 
le foutiea des moeurs. Voilà ^yurquoi 
fiir-tout dans les pays où la fainte inqui- 
fitim eft établie, TEglife a des cfpîons 
6C' force à la délation les paréns, les 
amis, les Talets j ,cq qui rend la Socié-» 
té • ttês - fïirè 5 les rilœurs très - honnêtes , 
& -lé commerce de la vie infiniment 
tigréable, : ^ s ■ -. . , 

' • ■ ■ ' . 

^DSiuge. CàtTcdoùn paternelle , infli- 
gée jaii genre hrimaia pBor la providence 
divine , qui , faute d'avoir prévu la ma- 
Ijpe des hommes , fe repentît de les avoir 
feits fi malins , & les noya une bonne fois 
.jpdur les rendre meilleurs^ ce qui eut, 
comme on fait, «li merveilleux fucccs, 

Dépofition. Les^Evêques fciils ont drok 
de juger êc de. dépofer un Evêquçj les; 
Souverains, fans facrilége, ne peuvent 
exercer ce droit j depuis que Sarnucl dé' 



le droit de déoofci' les Roi« % d'où roft 
voit we c'eft très -légitimement que 
ILouis le Débonnaire fut dé^ofé par des 
Évêques au Concile de Soilums • & que 
\à Pape a le droit ihconteftablc de dépo* 
fer les Rois. 

Devoirs. Dans k Religion ce font 
ceux qui font fondés fur les rappoits qui 
fubfîftent entre les hommes & leuw Prê- 
tres. D'où roîi voit que c'eft aux Pré- 
très feuh à fixer les devoirs d'un bon 
Chrétien. Ibronfîftcnt à bien prier, à 
bien écouter ce qu'ils n'entendent point, 
& fur-tout à bien payer les Miniftres du 
Seigneur. 

DéDotion. C'cft un faînt dévouement 
aux Prêtres, ou une pieufe exaétitude â 
remplir les pratiques qu'ils recomman-^ 
dent. Les dévots, c'eft*à-dire, les 
Chrétiens , duemcnt pénétrés de ces 
grands fentimcns, ont l'avantage d'être 
plats, ennuyeux, infocîables & par con- 
féquent très -dignes d'aller bien vîte en 
Paradis. Les iévfftes font de iômtes Bé- 
gueules qui travaillent efficacement au 
&lut de tous ceux qui les approchent, 
en leur donnant un faint dégoût pour 
Iw chofes de ce monde \ k^ mari d'imc 
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dévote doit être au rnoii» Ibuvc&t ttt^ 
de fe iauver de che^ Ixii. 

Diable. C^ft le Panurge de la couf 
céleftcj la cheville ouvrière de TEglifc^ 
Dieu pourroît d'un feul mot le repion- 

fer dans le néant , mais il s*en garde 
icn, il en a trop befoin, i>our mettre, 
for fon compte toutes les fotifcs dont. on 
pourroit l'aecufer; il le laifle donc faire 
oC fupporte patiemment les tours de pa- 
ge qu'il joue fans cèffe à fa femme , à 
les enfàns, à lui-même. Dieu ne peut 
fe paflcr du Diable; la crainte de Dieu 
xi'efl fouvènt que la crainte du Diable;; 
c'eft la Religion de beaucoup de bons 
dévots, qui fans le Diable pourroient 
bien ne pas trop fonger ni à Dieu ni à fes 
Prêtres. 

Dieu. Mot fynonyme de Prêtres; 
•u 5 fî Ton veut , c'efl le faEiotum des 
Théologiens , le premier agent du Cler- 
gé j le chargé d'affaires , le pourvoyeur, 
l'intendant de l'Armée divine. La pa- 
role de Dieu c'efl la parole des Prêtres i 
la gloire de Dieu c'efl la morgue des 
Prêtres 5 la volonté de Dieu c'efl la 
volonté des Prêtres. Offcnfer Dieu 
c'cft offenfer.les Prêtres. Croire en 
Dieu c'efl croire ce qu'en difcnt les Pré- 
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1res. Qninà on dit que Dieu eft en 
1ère, cela fignifie que les Prêtres ont de 
rhumeur. En fubftituant le mot jPr^- 
tres à celui de Dieu la Théologie de* 
vient la plus fimple des fcicnces.* Cela 
pofé, Ton doit conclure qu'il n'exifto 
point de vrais Athées, vu qu'à moins 
d'être imbécille, on ne peut nier Texif- 
tence du Clergé, qui fe fait très-bierf 
fentir. Il y aiuroît bien un autre Dieu, 
mais les Prêtres ne s'en (bucient point 5 
c'eft au leur qu'il faut s'en tenir, fi l'on 
ne veut fe faire griller. Foyez Déifme. 

jDi^Ç»//^^. Ce font des diftinft ions mon-, 
daines que dans la Religion d'un Dieu 
humble l'on accorde à (es humbles minis- 
tres, à qui il ne convient plus d'être auffi 
miférables qu'il l'étoit lui-même pendant 
fon féjoiu: en ce monde. 

« 

Dimanche. Jour confacré au Sei- 

fneur, c'eft-à-dire déftiné à rendre 
ommage à fcs Prêtres , en écoutant 
leurs beaux fermons , en afiîftant à leurs 
cérémonies, en fe joignant à leurs di- 
vins concerts, & en s'enyvrant enfuite à 
la Courtille. 

DireSeur. C'eft im faint homme à col 
tors, communément très- fiîand s dont 
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Ifi fénfBcm eft de remr (dub les ^mi^ltci 
fidit nalcre dk$ Scrupules ^ fitroiailler les 
Epoux 5 ùitc grohddr les fenfaws 6c Ici 
jciis, mettre à renvcn lei cerwllcs det 
lévètes fcfot les guider plus fûremem 
4ans lé cheimn du falut. 

« DrfcipUm. Ge font les arraii|[emens ou 
léglemens fahitaires que les Miniftrcs du 
Seigneur jugeât convenables 4 leurs inté-» 
yêts, & qu'ils changent , à volonté , pour 
le conformer aux intentions immuables de 
la Divinité. 

» 

Ce mot défîgne encore un inftrument 
de corde ou de fil de fer, qui- lait gi'and 
bien à Tame quand on Rapplique fur le 
corps. 

- Difpenfes. Permilfions de mal faire que 
le Pape ou les Evêque^ accordent moyen- 
nant finance 5 en vertu de ces difpenfes 
ce qui étoit illicite & crimind devient lé* 
;itime & permis, vu que le produit des 
lifpenfes augmente les fonds de la caiflc 
du père étemel & compagnie- 

Difputes. Débats cdifians & intères- 
fans que l'on voit aflez fouvents'éleveren- 
trc les interprètes infaillibles de la parole 
et Dieu 5 qui , pour le plus grand bien de 
fon Eglife , n'a point voulu parler trop 



( hi y • 

cïlaîrcmcnt, de pesur que fes chers Prétr^j^ 
fi'cuflcnt point a fe chamailler. 

jDhêrce. Il eft abfolumentt interdit atdiil 
Chrétiens, chez qui le mariage eft in^is- 
foluble. Il en refulte , fans doute , loi 
plus grands biens pour les Epoux, qui 
très-fouvènt ne peuvent s'accorder , cn% 
alors ils fe tourmentent efficacement pen» 
dant toute leur vie , ce qui ne peut man<« 
quer de les conduire tout droit en Paradis^ 
Le divorce n*eft permis qu'aux Evêques, 
qui peuvent, quand ils veulent, troquer 
une femme pauvre pour en prendre wx 
plus riche & plus cmnc. 

Dixmes. •Elles appartiranent de droit 
divin aux Miniftrcs de l'Eglife. Les 
Apôtres , comme chacun fait , avoîent Ibs 
dîxmes à Jérufalém. La loi ancienne^ 
abrogée par Jéfus-Chrift , adjugeoit les 
dixmes aux Prêtres Juîft, d*où iHuit que 
la dixme de tous les biens , doit , fous là 
loi nouvelle , appartenir au Clergé . D'ail- 
leurs rien n'eft plus légitime que de fidre 
travailler les laboureurs pour ce pauvnç 
Clergé , qui feit de la Théologie pour 
eux, leurs femmes & leurs cnfâns. 

^ DoStrine. C'eft ce que tout bon Chré- 
tien doit croire, fous peine d'être brûle. 
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Ipit dam çé monde foît dans Vautre. Les 
dogmes de k Religion font des décrets 
immuables de Dieu qui ne peut changer 
d'avis que qiiand VSfgniè en change. 

Doigt de Dieu. T^out.es les fois qu'un 
grand événement, ou une révolution, 
ou une calamité toumenf .au profit du 
Clergé, ces chofes indiquent le doigt de 
Dieu, qui a toujours en vue fes bons ami^ 
les Prêtres, excepté quand la griffe dç 
Satan donne au bon Dieu iur les opigts, 

Déminante. On appelle Religion demi^ 
wnte celle du Prince, qui à Taîde des 
fabres , des bayonnettes fé, des moufquets 
prouve invinciblement aux autres Reli-? 
gions de fon pays quelles ont tojit, quç 
Ion confeflcur a raifon, & que c'eft Ion 
Cpnfeil qui doit régler la croyance oi^ 
la foi. 

Domination (ejpritàe). L'ambition ou 
le defîr de dominer font des paflîons heur 
reufement inconnues des Miniftres de 

• 

l'Evangile 5 leur Empire n'eft point de 
ce monde, il cft tout fpirituelj contem 
de dominer fur les cipnts, ils ne crai- 
nent point que les corps , ou les étuis 
lies efprits, manquent jamais d'être fou*» 
*ple$ à leurs faintes volontés. 
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. JDûnofms. CefontlespréfensqucPE* 
Çlife, par bonté pour fcs enfàns, confenfr 
a .recevoir de leurs mains profanes > le 
Clergé reflemble à Méfier Aldobrandin 
qui homme àpréfens itoit \ Mn qu'il en fit ^ 
mais il en recevait. Tout ce qu'on donne 
à Dieu appartient au Cierge. Dabunt 
Domino 6? erit Sacerdotis. Voyez NOM* 
BRES dHAP. V. f^%. 

Dons gratuits. De droitrdivin le Clefw 
gé ne doit rien â TEtat; s*il contribue à 
les belbins c'cftpar condefcendance pure j 
il ne vit dans PEtat que pour être proté- 
gé ^refpefté , payé j u lui fait afTez d'hon«» 
neur en l*honorant' de fa préfence, en 
Taidant de fes prières , en Téclairant 
de fes lumières ^ en le foulageant de fes 
écus. 

DoucetiT Evangilique. Elle confîfle à 
inculquer la foi à force d'injures, de me* 
naces & de fùpplices ; c'eft à Taide de 
ces bonbons que l'Eglife' fait avaler à fci 
en&ns la pillule de la foi; 

Dragons. Miffionnairestrès-Orthodoxef 
que la Cour de Verfailles envoya aux 
Huguenots pour argumenter contre eux 
furaTrahsfubflanciation, les ramener au 
giron -de TEgiifc^ & leur prouver quç li 
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ftgpc & le Cûofefiêur du Roi ne pcuV'tnt 
j^ais & tromper. 

Droit canonique* C*cft le recueil dc$ 
ioix , des ordonnances , des conftitutions , 
4es décifîons, des Bulles &c. que les Mi- 
tiiftres du Scîffnpur ont imaginé pour 
fornjiçr la jurHprudence facree qu'ils fe 
font faite à eux-mêmes. Elle eft quel- 
quefois contraire à la raifon , à la jurif* 
prudence civile, aux droits des Souve- 
mnsy Se même au droit naturel, mais 
tous ces droits font faits pour céder à des 
droits divins. 

Droits divins. Ce (ont les droits dont 
jouiilcnt inconteilablement tous ceux qui 
font, afièz forts pour empêcher les autres 
de contefter leurs droits, ou qui ne font 
point curieux de les voir difcuter . Dieu , 
jSoaime on fait, eft la même chofe que 
ics Prêtres, d'où il foit que les droits des 
Prêtres font toujours des droits divins. 
L'Eglife jouît de droit divin du droit in- 
conteftable de fe laire des droits divins^ 
d'enapêpher que jamais Ton ne doute de 
les aroits divins. 



ia imeté aux gens d'Eglifo ; c'eA! én eux 
altt^ct de ]g plus fiy^limc: votuf} ija 
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bon Chrétien doit être parfaitement iné 
fenfiblc. Il cft un parfait Prêtre quand 
Dieu lui fait la gpice de joindre une 
tête de fer à un coeur d'airâin j lors- 
qu'il a' bien dîné , le monde entier doit 
lui être indiffèrent- C'cft près du lit 
des moribonds gue Ton voit fur-toui 
briller le Stoïcifme Sacerdotal. f^oye;i 
Mourans. 
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Eau bénite. On Tappelloit Eau îufirak 
cltea les payens, mais nos Prêtres la ren- 
dent très-famte Se très-Chrétienne , Se três« 
efficace, à Taide de quelques enchsmte^ 
mens, que Von trouve dans les grimcnrcs 
iâcrés que Ton nomme rituels. 

Eccléfiaftiques. Ou gens d'Ej^lifc. Noai 
générique fous lequel on defîgne tam 
ceux qui compofent TArmée que h Di- 
vinité, pour \t bien de nos âmes, fait 
vivre à difcrétion ici-bas. 

Ecoîe. C*eft Tarêne ou defcendent no| 
gladiateurs facrés , pour s'efcrimer 6c dis* 

Îutcr fans fin fur les vérités évidentes qB(j 
Heu lui-même a révélées- Ce font ordi-f 
nairement les peuples qui font ble/Ks des 
poifians coups que les Théologiens fê por« 
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kàtj €C qtu eft, fans doute, tin miracle 
étonnant. 

Ecriture Sainte. C'cft la même choie 

3ue la Bible. C'eft im Recueil defcendu 
u Ciel tout exprès pour que les Prêtres 
Îr trouvaflcnt tout ce qu'ils avoient bc- 
bin d'y trouver. L'Ecriture Sainte rcn* 
ferme tout ce qu'un Chrétien doit faire &c 
croire ) pour peu qu'il y joigne feulement 
un million de volumes de Commentaires , 
de Syllogifmes, de Cafuiftes & de Théo- 
logiens. , 

• 

. Edification. Edifier quelqu'un c'cft 
fortifier en lui par(â conduite oc fon exem- 
ple le fiiint refpeft qu'il doit avoir pour 1» 
l^eligion ou pour les volontés des Prêtres^ 
quant aux Prêtres ils font toujours édifi- 
ons , fiir-tout en Efbagne & en Italie, 
âuffi voit-on qu'ils y iont fprt confîdérés« 

' Education Chrétienne. Elle confîfte k 
feire contrafter des l'enfànçé aux petite 
Chrétiens l'habitude falutaire de déraifon- 
ner, de croire tout ce qu'on leur dit, de 
haïr tous ceux qui ne croyent pas ce qu'ils 
croyentj le tout pour former a TEtat des 
citoyens bien femes , bien raifbxmables. 
Sien tranquiles ëc fur-tout bien foumis au 
Slcrgé. 

£lli^ 
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EgJifi. Ccft comme auî dîroit le Clef • 
^é I or ce Clergé c'eft la femme de Jé- 
iis-Chriftj c'eft elle qui porte les eu* 
lottes ; fon mari eft un bon homme qui 
ne fe mêle de rien & qui ne la contredit 
jamais pour avoir la paix chez lui. En 
eifet . la bonne Dame n'cft point aifée j 
quelquefois elle traite fes* enfens qui re- 
gimbent avec une dureté que leur Papa 
n'approxiveroit point s'il ôloit fe mélet 
du ménage. 

Elus. Ce font ceux que Dieu dans fit 
iniféricorde choifit pour leur donner les 
petites entrées chez luij il y aura bien 
dans chaque fiecle une demi-douzaine 
d'Elus, ^ui auront le plaifir irieflFable 
de voir gnller le refte du genre humain. 

Encenfoir. Caflblette facrée dans la- 
quelle on fait brûler des parfums pour 
régaler les narines de la Divinité 5 les 
Prêtres font fes parfumeurs privilégiés; 
mettri la main à Vtntenjhir fe dit donc 

Sar métaphore pour défigner le crime 
éteflable de tout Prince ou Magiflrat 
qui auroient l'impertinence de mettre le 
nez dans les atfaires des Prêtres, fans en 
être priés, 

EnfMC9. Etat de foîblefle, d'ignoran- 

G 



ce & d^iinbécîUité , dam lequel il eft 
néceîlaire d*entretenir & de plonger les 
Chrétiens, afin que les Prêtres buiflcnt 
les conduire plus aifément en Paradis ^ 
dont ils fe-oient exclus s*ils devenoicnt 
diez grands pour fe conduire eux -^mê- 
mes, ou pour marcher fans lizieres. 

Enfer. Oe& le foyer de la cuifine 
<}ui f^t bouillir en ce monde la marmke 
Sacerdotale. Elle fut fondée en faveur 
de nos Prêtres 5 c'eft pour qu'ils faflent 
6onnê chère que le Pcrc étemel, qui eft 
leur premier cuifinier , met en broche 
ceux de fes cnfens qui n'auront point eu 
pour leurs leçons w défénence qui leiw: 
eft àwe. Au fêftin de Tagneau les Elus 
mangeront des incrédules grillés, des ri- 
ches en fricaffée , d^ firianciers à la fâu- 
ce Robert, &c. &c. &c. 

Enterrémns. Cérémotms que les Prê- 
tres du Seigneur r/endenit pljus ou moins 
lugubres par leurs &in($ Iw'kmens, fui- 
vant qu'ib font payés plus ou ndbs graf- 
femi^t. 

Entboufiafme. Sainte yvre0c qui grim- 
pe au cerveau de ceux à qui Ùieii f^t 
la grâce de boire en large dofe le bon vin 
que 1<^ Prêtres 4ébit»tt d«os \wf% ftints 



Cabatm. Voyez Fanatifm (^ sljk 

Epreuves. Ce font des pièges ingé- 
nieux & fubtik que pour s^amufer la Di- 
vinité, qui fait tout & qui lit dans les 
cœurs ^ tend aux honuncs qu*clle favori- 
(c, afin de découvrir leurs difpoiîtîons 
cachées , & pour faVoir à quoi s'^cn tenir 
Gjtr leur compte. 

Erreur. C*eft toute façon de penfcr 
en matière de Religion qui difFére de 
celle des Prêtres à qui nous devons no- 
tre confiance. Il n'èft point chez les 
Chrétiens de crime phis impardonnable 
que de fe tromper, c'eft celui qu'avec 
raifon Ton punit avec le plus de rigueur 5 
U n*y a guère? .que le feu qui puifle 
éclairer efficacement & remettre dans le 
bon chemin celui qui eft afiez bétc pour 
errer. 

Efpérance. Verttt Chrétienne qui con^* 
fifte à méprifer tout ce que nou^ con-* 
noifTons de bon ici -bas, pour attendre 
dans un pays inconnu les biens inconnus 
que nos Prêtres, pour notre aident, 
nous api^rennent que. nous cbnnoitroni 
quelque jour, 

Bfprit. Chacun fait ce que c'cft qu'un 
efprit } c^eft ce qui n^ft point matfcre. 

G t 
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Toutes les fois que vous ne fxax&i pas 
comment une caufe agit , vous n'aurer 
qu'à dire que cette caufe eft im efprit, 
& vous ferez très-pleinement éckirci. 

.EJprit (Saint). Ceft le troifieme des 
Dieux qui compofènt le feul Dieu des 
Chrétiens. La fbnâion de celui-ci efl: 
d'infpirer les Prêtres, & de fe trouver 
au milieu d'eux toutes les fois qu'il en eft 
requis. Aux yeux des hommes charnels 
le Saint-Efprit ne montre point toujours 
infiniment d'efprit» 

Efprits forts. Ce font ceux qui n'ont 
pas Pefprit fbible j ou qui n'ont point 
reçu de Dieu une échine aflez fouplc 
pour fe laiffer bâter par les Minières du 
Seigneur. 

Eternité. Ceft ce qui n'a ni com- 
mencement ni fin. Comme la choie eft 
plus facile à dire qu*à comprendre, il eft 
pon que tout Chrétien la médite à l'ai- 
de de fbh confefleur, qui ne manquera 
pas de lui en faciliter l'intelligence 5 en 
attendant, fous peine d'être éternelle- 
ment rôtis, nous devons, en dépit du 
Prédicant Petit Pierre , nous tenir pouf 
certains que les peines de l'enfer feront 
étemelles^ Jéfus - Chrift avoit oublié de 
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le dire 9 maïs TEglife, qui en fait plus 
long que lui, l'a dit & le répète fan» 
cef^j^ pour la confolation de fo trcs- 
chers enSmSj dont au moins les pp cen^ 
tiémes feront daignés. Foyçz Çûn/ok'^ 
thffs. 

Etudes. Pour im Théologien pro* 
fond, c'eft travailler toute fa vie à em- 
brouiller fes idées , & à remplir fa ca- 
boche de faints mots, auxqxiels ni luij 
même ni tous ceux qui n'auront point 
reçu des grâces fumaturelles ne pour-p 
ront jamais attacher aucun fens raifonna-r 
ble. Les études pour les laïques con- 
fiftent à apprendre du Latin & fiir-tout 
la foumiflion qui efl: due au Clergé. 

Eucbarifiie. Sacrement merveilleux 
dans lequel le Dieu de l'univers a la 
bonté de fe donner lui - même à manger 
à fes Prêtres , & aux Chrétiens dont 
Tcftomac çft alTea; fort poijr pouvoir le 
digérer. 

Eunuques. Il leroit à propos pour le 
bien de la Religion que tous les Chré- 
tiens foffent eunuques & les femmes bou*» 
clées s par ce moyen le monde flnîroit 
plutôt, & Diq> par conféquent n'y fc« 
roit plus offenfé. 
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Evangile. Signifie bonne nouveffe. La 
bonne nouvelle que T Evangile des Chré- 
tiens eft venu leur annoncer , c'eft que 
leur Dieu efl: très-colerç, qu*îl dcftinc là 
plus grand nombre d'entre eux à dei 
flammes étemelles , que leur bonheur dé-* 
pend de leur faînte bêtife, de leurfainte 
crédulité^ de leur fainte déraifony du 
tnal qu'ils fe feront, de leur haînc pour 
eux-mêmes , de leurs opinions ininteÛigi* 
blés, de leur %ê\c^ de leur antipathie 
pour tous ceux qui ne penferont ou qui 
ne feront pas comme eux. Telles font 
les nouvelles intérefl^uues que la Divi-* 
nîté, par une tendrefle fpéciale, eft ve- 
nue annoncer à k terre 5 elles ont telle* 
ment égayé le genre humain que depuis 
l'arrivée du courrier qui eft venu les ap- 
porte! de là -haut, il n'a fait que trcm* 
t)ter, que pleurer, que fe (Quereller 8c fê 
battre- 

Evêque. Signifie înfpefteur. C'eft un 
Prêtre qui , fans femme , a , comme quel- 
ques infeébcs ^ la fkrulf é de fe reproduire 
& de nmltipUer fon efpece. Voyez ordre. 
L'Epifeopat eft un fardeau fi pénible que 
c'eft toujours à fon corps défendant qu'un 
Abbé de cour s'en chafigè; on eft obli- 
gé de vaincre par trois fôis fa répugnàn- 
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ce fincere pour un Evêchc qu*il a folli- 
cité dix ans. 

. Examen. Quand on eft bon Catholi- 
que, ce feroit un grand péché que' de 
prétendre examiner ce que dit le Cler- 

fé, qui fe dit infaillible: quand on eft 
toteftant il eft légitime & permis d'exa- 
miner par foi-même ce que ait le Clergé, 
qui ne fe dit point infaillible., pourvu 
néanmoins que Ton trouve par cet exa- 
men que le Clergé proteftant ne fe trom- 
pe jamais. 

Excommunications. Ce font des peines 
fpirituelles que les Pafteûrs de PEglife 
înflîgent à celles de leur Brebis qui ont 
la clavelée : autrefois elles faifoient fé- 
cher fur pied , & quelquefois mourir les 
Princes d'apoplexie 5 aujourd'hui les ex- 
communications ne proHuifent point des 
effets fi marqués, ce qui vient de ce que 
la foi devient plus rare fur la terre. 

Exercices de piété. Ce font de petites 
occupations rpirituelles imaginées par les 
Prêtres pour empêcher les âmes dévotes 
de s'engourdir. Sans ces petits exerci- 
ces les bonnes femmes 8c les gens dés- 
oeuvrés courroient rifquc de s'ennuyer , 
ou feroient en dsmger de s^occuper do 

G4 
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choC^s utiles à leurs familles & au mcmdç 
pervers. 

lExQfcîfmes. Aétes d'autorité fur les Dé- . 
i^ons, exclu fi vement exercés par les Mi-? 
niftres de TEglife Romaine. A force 
d'eau T bénite , de paroles & de cérémo- 
nies 5 on oblige Pefprit malin de fortir des 
corps où il n'étoit jamais entré, ou bien 
où il étoit entré pour de l'argent*. 

Expîdtions. Expier c'eft éteindre dei» 
dettes contraftées avec Dieu ; les expia- 
tions font des cérémonies inventées par 
les Prêtres qui font les gens d'affaire de 
la Divinité 5 celle-ci en pafle toujours 
par tout ce que fes Prétres veulent i elle 
remet les dettes aux hommes toutes les 
fois que fes gens 4*î^ffaire oîit été bien 
J>ayés, 

Extafis^ S^^ncopes (âcrées, durant les^* 
quelles les faints , & fur - tout les fain- 
tes, ont le bonheur de rêver & 4^ voir 
de^ bluette^. Les perfônnes fojettes à 
avoir des extafes font communément cel- 
les à qui la Providence fait la grâce d'ê-' 
tre bien folles o^ bieiï frippones. Foyez 
vifions. 

Extrime-OnElion . Sacrement rdpefta- 
ble de l'Eglife Romaines il cft trcs** 
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utile pour effrayer les mmirans. If con* 
(îfte à graifler les bottes de ceux qui font 
prêts à entreprendre le voyage de Tautiç 
monde, ] 

Ezéchieh Grand Prophète de Judée 
& fur-tout homme à belles vifions. Il 
t& fameux par fes bons déjeunes ^ aux<« 
iquels nos Prophètes modernes ne portent 
point envie. Ezéchiel eft afiuremcnt, 
après le Jéfuitc Sanchez & le portier de» 
Chartreux, rEccléfîaflique leplusordu* 
rier ^que je connoifTc. 

F 

Fàblês. Les Hifloires que débitent 
toutes les Religions de la terre font des 
Fables ou des contes à dormir debout^ 
il n*y a que les contes de la Bible qui 
fbient des vérités. Quiconque n^eft pas 
curieux d'être jette dans la chaudière 
étemelle doit les prendre pour iti^ His^ 
toires véritables. 

Fagots. Conter des Fagots c'efl ra^, 
conter des Fables 5 l'Eglife a des Fagots, 
dont elle fe fert pour répondre aux diffi- 
cultés que les mécréans oppofent aux Fa-^. 
gots qu'elle leur conte. 
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Familiers. Nom que Ton donne en 
E/pagne & en Porragal à des Seigneun 
diftingués, qui, par humilité, fe font les 
efpions , les délateurs , les alguazils de bt 
très-fainte Inquifition. 

/ 

Fanatijme. Rage faînte ou contagion 
facrée , propre au Chriftianifme fur-tout, 
dont (c trouvent faifîs les bons Chrétiens 
qui ont le fang três-brouîllant & le crâne 
bien fêlé : cette maladie fe gagne par les 
oreilles ^ elle réfifte également au bon fens 
& aux remèdes violens ^ les bouillons, les 
bains, ou les petites miiibns en font les 
ipécifiques aflïïrés. 

• 

Fardeau. Le Fardeau du Seigneur eft 
léger. Ce font les Prêtres qui nous le 
font porter pour eux, ce qui les empê- 
che d'en être fatigués : ou plutôt ce font 
les Prêtres qui, fuivant Jérémie, font le 
Fardeau dif Seigneur. 

Fataïifme. Syftême affreux qui fou- 
mct tout à la néceffité, dans un monde 
réglé par les décrets immuables de la Di- 
vinité^ fans la volonté de laquelle rien ne 
peut arriver. Si tout étoit néceflkirc, 
ndieu le libre arbitre de l'homme, dont 
les Prêtres ont fi grand befoin pour poU'» 
roir le damnen 



Tmmes. Le Chriftianîfiïié n'eft rien 
moins que poli envers les jolies? femmes^ 
a n'en fait cas que quand elles font lai-* 
des ou furannées. Celles qui n'ont pas 
de quoi plaire au monde font tr^-agréa?- 
blés à Dieu & très-bonnes pour fes Pré» 
très 5 les Bégueules fervent grandement 
la Religion 5 leur Confeflew & Ictir Oaré^ 
par leurs faints caquets , leurs faintes djK 
oales 5 leurs faintes criailleries ^ & fut-? 
tout par un fàint entêtement pour, ce 
qu'elles n'entendent pas. 

Fêtes. Jours fagement dcftinés^ ptt 
TEglife à une fainte oifîveté, <|ui cft 
toujours favorable à la dévotion- Pcrt* 
dant les fêteà m\ artifan ne peut kitê 
crime travailler a gagner dU pain^ itiàis 
il ne tient qu'à lui de s'enyvrer à M 
Courtille, quand il en a k moyens ce 
qui fait un grand bien à fori ame. ou 
à la Ferme des Aides y cependant le para 
le plus fur eft de paffer la journée ï pâiU 
1er aux corneilles. 

Feu. La Religion Chrétienne çft tole 
Religion de feu. Les bons CYaéikm 
doivpnt brûler fans 'celTe de l'amour -di* 
vin 5 les Prêtres doivent brûler de zèle , 
les Princes & les Magiftrats doivent paf- 
fer tout leur tems à brûler des hérétr^i 
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^es cm des tnçcréans^ Qnfin les bour*' 
ifcaux devroient fans ccfle brûler des 
livres au pied du grand efcalier du 

Feuille des Bénéfices. C'eft le Baro- 
mètre de la foi du Clergé de France. 
Il eft fujet à varier depuis quelque temsi 
à regard du Thermomètre de la • foi il 
cft prefque toujours à la Cour au tefme 
de la glace. ^ 

Fidèles. Ce font les bons Chrétien^ 
fidèlement attachés à Dieu, c*eft-à-di- 
lie à (es Prêtres, envers & contre tous. 
Les fidèles, comme on fait, ne doivent 
être fidèles à leurs Princes que quand les 
Princes eux - mêmes font fidèles à TE- 

flife , c'eft^àirdire , bien fournis à leurs 
Wtres. 

Figures. Types, allégories. Façons 
bbfo^res de s'exprimer , ttès-amiUeres 4 
l'Elprit-Saint, qui n*a jamais voulu par- 
ler trop bon François à ceux qu*il vout 
loit illuminer > le tout pour fournir aux 
dofteurs de TEglife l'occafîon de nous 
moi^-er leur étonnante fugacité. 

Filiale. La crainte filiale eft mêlée d'ar 
inour, c*cft celle que tout Chrétien doit 
»voir pour un Dieu à'$ffct méchante hvh 
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meur , qui eft fon très*cher Père, & pour 
la Sainte- Eglife fa Maman, qui n'eft poinç 
la G^mmere la plus aifêe de ce monde. 

Fils de Dieu. C*eft la même chofe 
que le fils de Thommej le fils de Thom- 
me c'eft la même chofe que le Dieu fbn 
Père, & Dieu fon Père eft la même 
chofe que fon fik & que fon Saint - EfV 
prit. Ce langage peut paroître du ga- 
Emathias à ceux qui n*ont point de roi, 
mais la Sorbonne n'y voit rien de fort 
embarraflant. 

Financiers. Ce font les Publicains du 
Nouveau Teftament 5 à Texception du 
Tréforier du Clergé, ils ferpnt tous ckm» 
nés^ à moins que des Prêtres charitables 
ne les débarraflent d'une portion du Mam^ 
mon d'iniquité. 

Flagellations. Saintes & iàlutaires fèf« 
fées que fe donnent les Chrétiens les plus 
parfaits dans la vue de mortifier la chair ^ 
de rendre l*efprit gaillard , & de mettre 
en goguettes le Père des miféricordes , 
qui nt dans fa barbe divine toutes les 
fois qu'on lui montre un derrière ou ui)- 
dos bien & duem/^nt étrillés. 

Foi. C'eft une fâiixte confiance dans 
Jes Prêtres , qui nous fait croire tout ce 



<|ui%.dUênt) même fans y rien com- 
prendre. C'cft la première des vertus 
C^écknnes^ elle eft thielùgale^ c*eâ:-à« 
^re utile au^Théologien$5rans elle point 
dç Religion, & partant point de falut. 
Ses effets font de plonger dans un faint 
ibruti/îement accompagné d*un pieux 
entêtements 6c fuîvi d*un profond mé- 
pris pour la raifon profane. On fait 
que cette vertu eft très - avantageufe à 
TEglife 5 elle eft la fuite d'une grâce 
IhmaturéUe que procure l'habitude de 
déraifonner ou la crainte de fe faire de 
méchantes afiaires. D'où il fuit que 
ceux qui n^ont point reçu cette grâce 
ea qui n*ont point eu Toccafion de con- 
cra&er cette fainte habitude ne font 
d*aucune utilité pour les Prêtres & par 
conféquent ne font bons qu'à jetter à 
U voirie. 

Ia foi du charbonnier c*eft celle que 
|)rpfeffent tous les Chrétiens fînceres : 
çUe confîftc à croire tout ce ^ue croit 
Mr- le Curé 5 & ce que croit Mr. k 
Curé c'eft ce que fes paroiiïiens s'ima- 

Sinent de croire fur la périlleufe parole 
e Mr. le Curé. 

FoVh. Les bons Chretiea^ fe glori- 
fient de la foUi de la Croix: Rien a*eâ 
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pks cofltralf» i la Religion & au CkarJ 
gé qu'une têt^ fènfée 6ç raifonnable i 
eUe fi'eft jamais bien proprc à la foi, 
ni aflez fuiceptible de ferveur ou de zélé. 
Les Mufulmans ont du réf^eâ pour les 
fous , Se parmi les Chrétiens les plu$ 
gnuids Saints font évidemnient ceux qui 
ont eu la cervelle la plus dérangée. 

Fondations. Revenus accordés à des 
Prêtres 2c à des Moinçs pour les feire 
(bien bpire, bien manger ^ bien chanter 
Ik biçn végéter i Ir tovH pour que le$ 
vignes de eeuic qui n'pnt pas le loiilr 
de changer ne furent point grêlées : ce 
fcMTit Içs Prêtrçs^ çomfue on voit, qui 
fojit la plijiy* ÔC 1^ beau tems fur U 
terre. 

Force. Vertu très-péceflaire au fou- 
tien de la foi & à 1^ profpérité de VE- 
flife. Elle confifte dans le Oergé î 
?rcer par toutes forces de moyens ceuJît 
qui font opiniâtres , à penfer comme 
lui. Dans les laïques elle confifte ^ ré- 
iifter avec rij^ueur aux fuggeftions du 
bon fens, qui pourroit les damner, & 
i porter avec conftance le joug des Prê- 
tres du Seigneur. 

Fpudm di FBglifi. C'«ft i:<irçaknr 
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^iriraellc } clic eft compdfce de îAot^ 
tiers & de Canons intellcâuels^ que les 
chefe de l'Eglife ont le droit de poin- 
ter contre les amcs de ceux qui ont la 
témérité de leur déplaire. Cette artil- 
lerie métaphyfique ne laifle pas de blef- 
fcr les corps, quand elle eft foutenuc 

5ar Tartillerie phyfîque qui fe confcrvc 
ans les arfenaux des Princes féculiers. 

Fraudes pieufes. Ce font de Taintes fii-i 

Eonnerics , des menfonges religieux , des 
npofturcs dévotes dont le Clergé fe fert 
très - légitimement pour nourrir la piété 
du vulgaire , pour faire valoir la bonne 
caufe, pour nuire à fes ennemis, con- 
tre lefquels , comme on fajit , tout eft 
permis. 

- Frelons. Infcétes malfiiifans & pa- 
refleux , qui ôtent aux abeilles leur miel 
êc qui portent le trouble dans la ruche 
où l'on travaille, f^. Dixmes. Prêtres, 
Mmes. Vampires. 

« 

. Frères* Tous les Chrétiens font Frè- 
res j c*eft- à-dire 5 font en querelle pour 
la fucccffion de Monfîeur leur t^cre, dont 
le Teftament eft devenu fort obfcur^ 
grâces aux frères Théologiens. Bara eft 
€9nc9rdia fratrum. 
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' Fripons. Voyez Prêtres. Jongleurs^ 
Voleurs. Comédiens^ t^c. 

. Froc. Habit facré , réfcry é pour le$ 
Moines, qui font des hommes de Dieu, 
par un miracle étonnant le Froc leur 
communique le don de continence des 
qu'ils l'ont endôfle. Noijs en ayons la, 
preuve dans le chien de Mr. de Maule- 
vricr 5 dont parle l'ami Rabelais. 



Glaive. Jéfus-Chrift, pour le Sîea 
du genre humain , eft venu apporter le 
Glaive; l'Êglife de Dieu, qm eft fort 
îujette à fe tâcher , pofledc dans fon ar- 
fenal deux Glaives > l'un eft le Glaivi 
fpirituel ^ qui vous expédie les ames^ 
l'autre eft le Glaive temporel ^ qui vous 
expédie les corps 5 c'eft le moyen dtf 
mettre les gens a la raifon. Au défaut 
de ces deux Glaives , l'Eglife eft encore 
en poflcflîon d'un petit coutelet , mais clld 
le cache avec foin de peur qu'on ne le 
lui prenne j elle ne s'en fert jamais que 
dans les grandes occafîons. Foyez ,Èé^ 

iifide. 

. . <?/«r» di J)feu. .Nous ne ppuyom 

H 



4outef que Dieu ne foit fier comitté" un 
Ecoflbis > ' fes Miniftres nous le difcnt i 
chaque inftant> c'eft pour là plus gran» 
âe gloire de' Dieu qu'ils ^ culbutent r uni- 
vers 5 ce qui eft très - légitime vu que 
Dieu n'a créé Punivers que pour fa gloi* 
te, qui fe confoiid toujours avec eell^ 
de fes Prêtre*. 

Grâce. Dont gratuit , que Dieu don-<r 
tiQ. à qui bon lui femble , en fe réfer-' 
vant 5 comme de raifpn , le droit de pu* 
nir- tous ceux à qui il n'a point voulu 
la donner. Il n'eft point .encpre l^ien 
décidé fi pour produire fon effet la grâce 
doit être efficace ou fuffifante^^ il faut at- 
tendre que Dieu nous donne la grâce 
pour favoir à quoi nous en tenir fur U 
nature de fa grâce. 

Grandeurs. L'Eglife de Dieu méprife 
les grandeurs de ce mondes fes Minis-' 
très n'en font aucunement curieux 5 les 
Evêques ont une averfîon marquée pour 
les titres, les cordon$-bleus , les équi-* 
fages &c. ils font fur-tout très-offenfé» 

âuand on leur donne le titre de gran^ 
eur. 

Guerres de Religion. Saignées falutaî-' 

les CC'<i>pî€«fcs qxie lo$ Médecin* <ie âoî 
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êfûcs ordonnent aux corps des lutions^ 
que Dieu veut fayorifer d'une do&rinç 
bien pure. Ces faignées ont été fréquen- 
tes depuis k fondation de PEglifes elles 
font devenues très - nécéflaires pour em- 
pêcher les Chrétiens de crever de la plé- 
nitude des grâces que le ciel répandT fut 
eux. 
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' Haine. Sentiment louable & nécéffaî-* 
te à tout bon Chrétien, auand fes Prê- 
tres jugent à propos de rexciter pour 
la caufe de Dieu, dont les intérêts leur 
font connus , vu qu'ils y font communé- 
ment pour quelque chofe 5 ainfî , fur leuï 
iparole & fans blcfrcr la charité, un dévot 
peut haïr en confcience quiconque dé^ 
pl^ît i fon cher confeflèur. 

Hirifies. Elles font nécéflaires à PE- 
gUfe pour exercer les talens & dérouil- 
Xtt les rapières de nos gladiateurs facrés^ 
Toute opinion contraire à celle des Théo- 
logiens en qui nous avons confiance, ou 
qui ont aflez de crédit pour faire prcva* 
bîr la leur, eft vifiblemént une hirêjiei 
D'où Ton voit que les hérétiques fon« 
toujours ceux d'entre les Thc^lpglcM 
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fini n*ont poîftt aflez de bataillons ]^id 
le rendre Orthodoxes, 

] Hétérodoxes. Ce font tous ceux qui 
ne penfent pas comme les Orthodoxes > 
ou qui n'ont pas la force de fe rendre 
Prthodoxes* 

Hiérarchie. C'eft l'ordre des rangs di-* 
vers qu'occupent les Miniftres de Jefus- 
Chrift dans fe maifon de fon Pcre, où il 
a dit lui-même qu'il n'y auroit ni pre- 
miers ni derniers. Mais la femme de Jé- 
fus- Chrift qui s'entend bien mieux qup 
lui en affaires, en a décidé tout autre- 
ment. Il y a maintenant dans la famille 
divine autant de xiiftance d'un Evêque 
à un Curé, que du bon Dieu à Saint 
Çrépin, qui n'étoit qu'un cordonnier de 
Solfions. 

Hiftoire Eccléjiaftique . Etude très-né-t 
çéffaire aux gens d'Eglife , mais très- 
nuifible aux Laïques, qui pourroient bien 
ne pas avoir toujours une foi aflez ro- 
bufte pour n'être point fcandalifés de* 
pieux déportemens des Miniftres du Sei- 
gneur. 

• Holocaujles. Viétimcs rôties ou brûlées 
èiv facrifice. La Divinité eut de tout 

tems^un goût marqué pourla^^hairgril-t 
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lée , vu -que fcs Prêtres en tîroîent hçan^ 

partis depuis le Çhriftianifinc fe& Prêtrc$ 

plus défîntéreCés lui font bien griUer dç% 

yiôiimts^ mais ils &'abfliennent de.les man;* 

ger, leur ciiifîne eft aflez bien pourvuç 

fans cela. 

5 - 

Homme. I^'homme ordînaîi'ç le définît 

Un animal compofé de chair 8c d^os, qu| 
jmarche à deux pattes ^ qui fent , qui penle ^ 
qui raifonne ; félon TËvançile & J ean Jac- 
ques, l'homme ne doit mfcntir, ni pen- 
ïer, ni raifbnner> il dcvroit même , pouç 
bien faire , marcher à quatre pattes , afin 
que fes Prêtres puiflent avec plus de fk* 
cilitéluî montei: ftir W dos. * 
: Le vieU homme . C'eft Thomme dans foi» 
état naturel, c'éft-à-dire, corrompu, 
aflez déprave pour aimer fo^n bien-être, 
jËc aflez foible pour le chercher. Le fils 
de Dieu a fait de fon mieux pour anéan^ 
tk le vieil homme , mais amfi que fos 
Prêtres il* y a perdu jufquHci fon latin, 
il faudra voir fi par la fuite ils s'en tir 
jreront à leur honnei(r, 

Honnête -homme. Il eft împoflîble de 
Vêtre fi Ton n'eft intimement convaincu 
ique TEglife eft infaillible, que fcs Prê- 
tres ne peuvent ni mentir ni- avoir la ber«- 
jUie^ il pft évident qu'i^ homme q\ii ne 
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Iftint pas cPêtrc damné flans l'autre 
inonde ne fentira jamais qu'il feut ètttt 
éftimable en celui- ci , oc ne craindm 
fcoînt les châ^tîmens ou les mépris de là 

oodété. 

> 

Héptéwx. . Fondations pieufes en faveur 
ces pauvres, c,*eft-à-dire de ceux qui ad- 
miniflrent leurs biens. Dieu récompenfc 
feommunément dès cette vie les foins cha- 
ritables qu'ils accordent aux pauvres , il 
Xi'eft gueres d'adminiftrateur qui ne fafle 
}:rès*bonae chère, & qui ne fe trouve ttès-f 
bien à Thôpital. 

.Humanité. Vertu de la morale profa-* 
fie, qu'il cft nécéflàîre d'étouiFer quand 
en veut être bon Chrétien 5 elle ne s'ac- 
corde preique jamais avec les intérêts de 
la Divinité , dont, avec de Thumanitc^ 
les Prêtres fcroient trop maigre chère. 
D'ailleurs ils font fi occupés des intérêts 
f3u Ciel qu'ils n'ont gueres le tems de fon* 
ger à ceux du genre humain. 

Si les Prêtres n'oht point d'humanité en 
«vanche ils nous font faire de bonnes IIu* 
manités^ qui confîflent à nous apprendre 
un peu de mauvais latin & beaucoup de 
Gatéchifme. /^. Education ^Univerfités. , 

Humilité. Vertu Chrétienne qm 
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fitte k h foil^ cHc cft fuT«mt ttèi-titift 
MX Muuftres ide VErsca^]c , aqx lumie^ 
TBS l|es(piels il cft trèsr- importam: de dé^ 
férér par préférence aux fîennes. Elle 
confifte à te méprifer foirméme 6c àitraiiv» 
dre Teftiihe des autres^ on fait combien 
cette vertu cfl propre à former des grandg 
fcommes. Dans PÉglife de Dieu tout res* 
pire Phumilité. Les Evêques font hum-* 
mes, les Jcftiites font humbles ^ un Car- 
diml ne s*eftime pas plus qu*un Qardiert 
des Capucins j le Pape fe met humble^ 
ment au defTus de tous les Rois , Se les 
Rois font fort humbles enyers le SuifTe du 
PanuHsr 

[ H^focrifie. "Moyen facile de parvenir 
en mettant le .Clergé dans Ces mtérêts. 
Les Hypocrites font d*un grand fècours 
i k cauie de Dieu > ils la dérendent com- 
munément avec bien plus de aéleque les 
dévots fînceres qui font fouvent trop fîm* 
pies. Cet Article eft de M. le Marquis de 
f^ompig^an. 



I 

• ■ 

* yan/énifies. Catholiques bâtards^ qui 
en dépit du très- Saint Père , du Clergé 
& de la Cour 5 veulent à toute force pas^ 

H4 
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<cr pour très-orthodoxes. La gricé dE-s' 
Cftce n'a pu encore jufqu'ici fc mire goû- 
ter à la (Jour; en récompenle elle a pour 
fdle la rue S. Honoré , le Marais &: les Hd- 
les , fans compter philieurs de NoflHg- 
ncurs du Parlement. Les Janfinifies font 
tSkz doux quand ils ne font point les plus 
forts 5 leur charité s'aigrit un peu qiund 
ils ont la force en main. Malgré Paufté- 
rite de leurs mœurs , leurs fronts fe déri- 
dent quelquefois à la vue des miracles 
éclatans que Dieu opère chaque jour à 
la Iburdine en leur faveur : c'efl fîir-toutr 
en Caicme que leur gayeté fc déploie ^ 
pour l'édification des gem de bien Soeur 
FrançQife donnoit ci-devant un bal prié , 
le jour du Vendredi- Saint, rue Saint De- 
nis, dans une allée visràAris de St, Leu. 
& St. Gilles. On dit qu'elle eft morte à^ 
force d'y faire les beaux bras. V. CcnvuU 
Jlonmires & Secours. Cet Article eft det 
Mr. Ahrdtham Çbaumefx. 

Idées innées. C'eft ainfî que l'on nom^ 
tttç des notions que les nourrices & les Prê- 
tres ont infpirées de C bonne heure , & 
qu'ils ont fi fouvent répétées , que, de- 
venu grand.» l'on croit les avoir eu tou- 
jours, ou les avoir reçues dès le ventre, 
de fa mère. Toutes les idées du Ca- 
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féclûfîne (bht évidemment des idées in^ 
aées. ■ ^ 

' * Idolâirii. Culte Religieux que Von 
tend à des objets matérids & inanimés)^ 
A n'eft dû qu'au vnu Dieu & ne peut^ 
(ans crime fe transférer aux créatures, è 
moins qu'il ne prît làntaifîe au vrai Diei» 
de fe changer en gauf&e , ou de chan*-» 
ger la gai^d&e en lui, ce qui change lit 

Thcfe. 

> 

Jirufalem. Il y a deux villes de ce nom,^ 
Pune utuéé en Judée, & l'autre au cîn- 
quantième degré des efpaces imaginai'»^ 
res. Cette dernière cft, félon St. Jean^ 
une belle ville toute de diamans , d'é-r. 
meraudes & de rubis > les Chrétiens, qui* 
le feront bien macérés ici «bas, iront y 
faire bombance un jour. 

Je fuit es. Moines très -noirs & très-', 
guemers , qui depuis "deux (iecles font, 
venus ranimer la foi mourante. Ce font 
les JanifTdrcs du Pape, à qui fou*, 
vent ils font d'aflçz méchantes affai- 
res. Ils font les dépofîtaircs du Coûte-, 
let de l'Eglife , dont le manche eft i 
Rome chez l' Aga des Janiflaires : deptiis 
peu le P. Malagrida en a perdu la lame" 
en Portugal, & fes confrères en ont été: 
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eu R. P. Croufte. .i: 

r Jifus^Cbrifi. "Nom que prit: autrefois 
k Divinité, lorsqu'elle vmitntognîio bvi 
fc un tour en Judée , où', faute de xlé^. 
clincr fbn vrai nom, elle fîit pendue 
comme un efpion. Sans cet heureux 
^[mfroquo le genre humain étoit perdu ^ 
A n'auroit eu ni Théologie ni Clergé j 
& la France n'eût jamais entendu, parler' 
de la Bulle Unigenitus. 

• ytâne. Abffinénce de nourriture. C*eft 
une pratique très - agréable à la Divini?i» 
(é, qui ne nous donne des eftomacs. de 
des alimens que pour nous inviter i 
nous laiiler périr d'inanition- (^and onr 
ne peut jeûner foi -même il cft bon de 
faire jeûner Tes gens. Un des grands: 
avantages du jeûne c'eû de nous diibo? 
fer à voir ce que les Pi-êtres veulent^ 
nous montrer; quand l'eftomac cft vui*' 
de la tête eft dilpoféc à battre la cam- 
jiagne. S. Bernard nous apprend que 
quand le corps jeûne notre ame fait bon- 
ne chère & devient grafle à lard. 

Igmrancê. C'eft le contmirc de la 
fciencc, & la première difpofition à la 
foi. On en fent toute Timpprt^ce pour^ 



l^gmc. Depuis que les LttïqticB ne (bm 
fUm duement ignorons, la foi mminue, fai 
charité fc refroidit , & les aâions dtt 
Clergé font bien tombées fur la place. 

^ Imitation. La Religion Chrétiemif 
ftôus ordonne d'imiter le Dieu que nou| 
adorons. D*ôîi Ton voit que nous de* 
vôns tendre des pièges aux hommes, lc5 
punir d'y avoir donné, exterminer let 
ihfideles, hoyer^ou brûler les pécheurs^ 
enfin nous faire pendre afin de refiemble]i( 
à notre divin modèle. 

c 

ImmatérieL G'eft ce qui n'eft poiht 
matériel, ou ce qui eft fpirituel. Si vous' 
voulez quelque ehofe'jde plus, adreflez-- 
vous à Votre Curé, qui Vous prouver» 
que Dieu eft immatériel, que Votre aijiô 
eft immatérielle, qu'Un ange eft imma-*' 
téricl, que l'argent de l'Eglife eft im- 
matériel : fi votre cfprit trop matérid 
n*y comprend rien, attendez que la foi 
Votis vienne, ou craignez que votre es- 
f>rit bouché ne foit un jour matérielle- 
ment ou fpirituellement grillé pour avoif , 
cté trop matériel. 

Immtnjt. Dieu eft immenfc , il eft 
f)ar-tout, il remplit tout. Il eft dontf 
ians moi quand je fais une foti&? £h)^ 



foint du tout 5 grand Nigawd !. If 
par- tout, faiis néanmoins être dans vous ^r 
»h! j'entends, c'cft un myftere^ " ► 

'Immortalité. Qualité propre à notre 
«me, qui, conimc on fait , /eft un es- 
prit j or im efprit eft une fubftance me 
nous ne connoiflbns'pas; donc il eft dé-r: 
montré qu'elle ne peut fe détruire ,com-^ 
me les iubftances que nous connoiflbns.^ 
Il eft eflentiel pour TEglife que nos âmes 
(bient immortelles, fans cek nous pour^: 
rions bien n'avoir pas befoin des Minis-; 
très de l'Eglife , ce qui fbrccroit le Cler- 

èé de faire banqueroute. 

; • * 

. Immuable. Dieu eft immuable, c'eft-< 
i»dire n'eft point fufceptiblo de chan- 
ger ; cependant nous trouvons dans fes 
papiers que fouvent il a changé de pro-r 
jets, d'amis & même de Religion ; maif 
tous ces chan^emens ne peuvent nuire à 
fon immutabilité, ni à celle de fcs Pré-* 
très immuables, qui jamais ne ch^gent- 
d'avis fur le deilein de mene^ Içs laïques 
par le nez. 

Immunités . Privilèges très - prudem- 
ïhcnt accordes par les Pritices ou plutôt 
par la Divinité même à fes vatets-de-pied> 
ia vertu des immunités ils peuvent êtrç 



très - iriiolertS ici-bas^ & font cxemts àà 
contribuer comme les autres aux befoins 
de la Société. ' Dieu n'eft jamais de plu* 
taéchantc humeur que quand on touche 
aux immunités de les gens j il s'en vengé 
communément foit de vive force foit en 
traître. 

Impimtence. Çcft im cndurcïiTement 



1 impcniiciiuc 5 'Auycii%^ jinatff j i^ cix icpius 

horrible des pèches , aux yeux du Clcr- 

Î;é qui ne peut confentir que jamais PicU 
e pardonne. 

Impies. Ce font des gens qui ne font 

5)as pieux , ou qui manquant de foi ont 
'impertinence de rire des chofes que les 
dévots & les Prêtres font convenus de re- 
garder comme férieufes & faintes. Une 
femme impie eft celle qui n'eft pas une 
pie comme fa commère la dévote , ou fa 
voisine la Janfénifte, ou fa Tante la bé- 
gueule. ^ 

Impiété. • C'eft tout ce qui porte at-^ 
teinte à Thonneur de Dieu , c'eft-à-dirc 
du Clergé. 

^ Implicite. Ceft le caraftere que doit 
avoir la foi quand cUc eft bien ^zondition^- 



pèe^ > cette foi çft la même chofc ^ue 
là foi du charbonnier } elle confîfte i 
ne jamais douter de ce que dit M. le 
Curé 5 quand on eft Catholique 5 de cç 
que dit le Profeflcur Vemet quand on 
î;ft .Gçncvoiç j 4ç ce quq dit le Muphti, 
quand on eft un Boui;geois de Cpnftant 
tmople* , , . 

1 Important. Il n'y a rien de plus impoiS 
tant au monde que ce qu'il importe aux 
Prêtres de fkire regarder comme impor- 
tant. Le monde Chrétien a eu depuis 
Elufîeuw fîcçïcs le bonheur d'être trou* 
lé pour des mots importanç, des argur 
mens importans ^ des époques importan- 
tes, des Cérémonies importantes, des Ca- 
puchons importans , des Bulles très-im^ 

portantes 8cc* 

« 

r ImpoJttiQn des mains. Cérémonie facrcc 
requile pour faire des Prêtres, & non des 
impofteurs comme fon nom fembleroit 
l'indiquer. Par cette fainte Magie, qui 
s'appelle chirotonie , le Saint-Elprit des-, 
cend fur le Crâne d'un Prêtre , qui dès' 
fors ne peut plus dire que des vérités ^^ 
pourvu néanmoins que ce qu'il dit foit 
approuvé de fon Evêque, qui tient tou- 
jputs, comme oji^ fait 5 U foi. de la prc- 
«ftcrç mm.* . . :n 
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.V, pays Chrctien. Lct 

jdeles tCont pas befoin de livres, un cha«i^ 
pelet leur fuffit. Pour bien faire on nà 
dcvroit imprimer que le bréviaire èc k. 

Pédagogue Chrétien. 

Incarnation. Tout Chrétien éft oblig^ 
de croire que refprit , qui remplit Tuni- 
Yèrs de fon immenfitc , s'eft autrefois ra-«. 
petiffé de manière à tenir dans la peau d'un 
Juif 5 mais il ne s'çft pas bien trouvé de k 
métamorphofe , on aflure qu'il n'y re- 
viendra ^lus. Ceux qui voudront le faire 
une idée claire de ce my flere ineffable , 
trouveront de quoi fe fatisfàire dans ce 
canti<5[ue de M. oimon Le-Franc. 

C A N T I Q^U E. 

Zç péché de notre premier Père 
Le perdit à? tous fes defcendans : 
Mais le courroux d^un Dieu tout débonnaire 
Loin d* être éternel y ne dura guère 
^e quatre mille ans. 

.# # « 

^and il eut donnice peu d^ années 
Aux tranfports d'un premier mouvement^ 
La Grâce vint changer les defiinées 
Des âmes quife trouvaient dainnéfi 
Sans favoir comment* . \) 



< "8 ) 

# ♦ # 

Pmat réparer le mal de la Pomme 

Foki donc ce qu'à fm fils il dit : 

jtltez vous faire ^ courez vous faire homme ^ 

Souffrez y mourez: à ç/sla voici comme 

Le fis répondit, 

# # « 

y obéis ,' mais je ne puis vous taire 

Un fait que vous ne pouvez nier*^ 

Je fuis Dieu comme vous y mon cher Pere^ 

Devenir homme y n'efi^cepas me faire 

D^Evique meunier? 

# * # 

^Ite-lày mon fils y c*efl un Myfiere 

u' il faut croire avec foumiffion, 

ous naîtrez d^une vierge Mère , 

J'ai mon Saint-Efprit prêt à lui faire , 

Vopération. 

# # # 

ITai'je pas ih , pourfutt-il , quelque Ange 
Prêt à faire une commiffion ? 
Oê font' ils donc? Il faudra que f en change^ 
Hé y Gabriel y fur ce plan qu^on m^ arrange 
V incarnation. 

VAnge part , vole fur VHémifpbere , 
Va^ez la femme d*un charpentier. 
Ceft un drôle ^ on n*a qu'à le laiffer faire ^ 
Nul n^ entend mieux à nouer une affaire , 
C'efl'làfon métier. 
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77 fait fin compliment dès qu'il entre , . 
Et comme un ange il a de Pefprit 5 
Des ^grâces ^ dit-ily vous êtes h centre ^ 
Binit'fiit le fruit de votre ventre : 
lie compliment prit. 

FIN: 

Incefle. Crime contre nature qui étôit 

;>ermis du tems d'Adam éc que lôUvent 
c Pape permet encore quand il efi bien 
paye. C'eft un péché impardonnable 
que de coucher avec, ia marainè , l'on 
Commet alors un incefte fpirituel , ce qui 
cft aufli terrible qu'un incefte corporel. 

Incomprébenjtble. . Dieu cft incomprc- 
heinfible; ainfi que les myfteres de laRc- 
ligiorf; il n*y a que les Prêtres qui y 
comprennent quelque chofe , ce qui feit 
voir la profondeur de leur caboche Sa- 
crée. * 

Incrédules. Ce font des coquifis^quî 
ne font point crédules j ils ont l'imper- 
tinence de fuppôfcr que Dieu pourrait 
bien n'avoir pas dit tout ce qu'on lui 
fait dire, 8c que fes Prêtres pourroicnt 
bien vouloir en donner à garaer. Oii 
voit évidemment que des gens de cette 
trej^pc for^t «lutUes au Cicrgc & par 

if 



conféquent à la SoQ6té:^ qui ne peut te 
pafler du ClèVgé; D'aiUJaiirs &. AVi^^ 
tin, qui- y ayoot bien rêvé , inàià siuurè 
^e YificfiiiiHti tft h fécbi ief^^ebis. 

IndéfeCtibilité. uia\ lui-même à pro^ 
mis à fon Eglifç qu'clk fcroit toujours 
aimable, qu'elle ne vicilliroit point, 
qu'dlç ne racjoteroit iarpais 5 <jue les por* 
tes dé Vét£tx né prévaùâipicht point 
contre elle. Mfalgré ces afluranccs elle 
^t le Diable à quatre âuflîtôt qifèn lui 
Si un riiot de travers, ce qui . ne vient 
«as d<5 tè qu'elle mancjué dé foi , mais" de 
ce qu^çHè craint de mariqiiér d'argent 6c 
de cf&lît, qùî lui font très - héceflaifcs 
i)6tcr aihnèn&cr fs foi. 




'chés pailes, préfens & futurs. Ces in* 
'dulgences ne doivent point fe confondre 
xiVêc cfé que les profanés nomment de 
YMilt^énci y c'c^ aine difpoCtion 36rit Itf 
Clergé né doit jâtiiaîs fc piquer. 

r 

•• « ». 

, heffailfi. , Toutes les qualités dlvitici 
fbftt ineffablçs^ c'eft-àrdire ixx dcflus dtf 
foute ^preffioni a^ deflus de Tintelli* 
gencç hàmath^ , JViail comme les Prê* 
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liies eft faifoiÉient hm Ctffe^ les hom 
Chrétiens doivent" pieufement fiippofœ 
Qu'ils favdnt ttès-»bim ccf ^'ils difent, 
lorfqu'ils parlent de dhofes ineffables mx-^ 
quenes le vulgaire ne comprend ricin, , 

hfaH^MÎM. l^rîvîlejge é^luâf a^cèf-* 

dé à Ï^Eglife paar la^ Kvinïté mênxî. Se# 
Êvê<5a'éî5 ^6ir*lé§ érf eôfps: loê peuTent 
€wer fur la foi 5 toutes les^ fois ^''ils ne 
<^cideïtt' rien, ou tôiftes fcs^ foi^ c[ti'ifer 
font offez foftsr pdw faire prtflcT fetars dé- 
clfîons. Suivait quékjues Chrétier» te 
Pape éft Maitlîbîe, ittai^ beatic^p d*S«j- 
tfc8 ont le dopage de detitèf de ectte 
vérité. En gênerai tm ^^t dire qu* 
fôtit Prêtre , toiît C«iré , tcmt Prérfï-» 
eant , tout Rabbin» , tot« Imatt , %CÙ4 
jouiflent de Pinfeillfmtité toutes IcS fbî» 
qu^il y a du danger à IcS^ c^fittcîàim i 
tout Prêtre mil a du pouveàr eft ovidem- 
Bient infailUble. 

Infini. C*èft ce qtiî ti^eft pbînt fini 
wi ce dôfit on ne connoît point it fer-* 
me. Dtet» t& kifîrà, c^cîft-à-dà'e cjtt* 
tes Théologiens ne feverit point au \viftt 
jufqu^où fes quâKtés's'^étendenf. Le Clef* 
gc pmgc ayec Dfeu Pinfinité j corn* 
me lui il eft infîniftient fàge^ ts^tàwtrt 
tfoèiXksk y igSxùmxit r^eft# f»e les 
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Chrétiens qui font d'une infinie fimplî-* 
Cite. î 

Ingratitude. Difpôfîtion odieufe dans 
les kïques , qui ne doivent jamais per- 
dre de vue les: obligations infimes qu'ils* 
ont à leur Clergé 5 celui-ci peut être 
ingrat , c'eft-à-dire il ne doit avoir ob- 
ligation à perfbiMie ici-bas des revenus y 
des privilèges , des bénéfices qu'on leur 
donne j ceux qui les leur donnent, ne 
font jaâiais que des inftrumens dont Dieu 
fe fert pour obliger fes amis du Clergé. 
3Les Prêtres font en cônfciencè obligés 
d'être ingrats, ne fût-ce que pour ac- 
complir la Prophétie de Michée qui dit 
d'eux que fi on leur donne quelque cbofe 
à manger^ aujjîtôt ils v$us déclarent la 
guerre. Nos Prêtres font trop polis pour 
démentk un Prophète. 

Injures. Expreflîons polies & chari- 
tables, dont les Théologiens fe fervent 
entre eux , ou contre leurs adverfaircs , 
quand ils veulent concilier les chofes , ou 
bien quand il s'agit de répondre aux 
difficultés qu'on leur propofej les inju- 
res font des àrgumens très-convainquans , 
cependant il eft encore plus fur de ré- 
pondre par des fagots. 

D^quifition. Tribunal facré,,c'cft-à^ 



^îaîîc 5 cJompofé de Prêtres & de Moî* 
nés, indépendans de la puiflance civile ^ 

aui ont, comme de raifon, reçu le droit 
e juger fans appel dans leur proptfe 
caufe^ôc de faire brûler cexix qui plaî- 
-dent contre eux. A l'aide de ce laint 
Tribunal les Princes qui l*autorifent ont 
l'avantage d'avoir des fujets bien or- 
thodoxes, bien dévots, oien gueux êc 
toujours bien difpofés à prendre par- 
ti pour le Clergé contre la puiflance 
temporelle. C'eft bien dommage que 
jufqu'ici l'on n'ait point encore fentî 
en France l'utilité d'im fi faint Tri- 
bunal. 

Infpirathns. Gé font des vents fpiri- 
tuels partis foit du croupion foit du bec 
du Saint-Efprit, qui foufflent dans les 
oreilles de quelques hommes choîfis, dont 
Dieu fe fert comme d'une farbacane pour 
faire connoître fes volontés au vulgaire 
étonné des belles chofcs qu'on lui an^- 
nonce. 

InfiruOions Cbrétietmts. Elles confis^ 
tent à conter des fables facrces & à com- 
battre la raifon des fidèles qu'on veut ins- 
-ttuire. Ces fondions fiiblimes appartien- 
'lîcrit exclufivemcnt au Clergé^ qui jouit 
-du droit divin de rendre les peuples aufli 

15 



Jntsrdit, Chltâmeot iépoxivaatable orô 
1c5 jchçfs de PEglife iafligent qiujquefais 
•tox fujejs des PxiiQes cjuuls v.euknt met-? 
4trc i la «ifoi%. ïl jconfifte à priver les 
jpaiplcs Am xrnjke , .d^ eerémoaies & .dos 
^aces jfpirituelles fans leftjudles les ble43 
jae leveroient point 8c les vigmes feroieiu: 
iaÉiilUbknacnt celées. Les Papes £m.T 
|)k>y oient autrefois cereiwde awc fuccjès 
CQiatre rindocilîté des Souy.ei»ins , ils .en 
^r«: plws cbiches depuis jgpjc |a foi s'eilj: 
morfondue (ur la terre. 

Jniéréi. Les Miniftîjes d^ l^EgUfe font 
ide tous les hommes les iplus défîntércffoç 
f)our cux-mémés j ils n^oat Jan^ais len vu(î 
ique les intérêts de Dieu , qui 9 covoms^ 
ma fait^ eft très-intéréfie^ amfi ^t*e ibn 
£poufe ftti ne ?:eft pas «aoins que lui> 
i'Eelife ^ 1>efoiia d'agent pour feire d- 
1er Te ménage. On fait que les Prétrfls 
preiinent uu grand intérêt aux .aoies, 
quand cq$ âmes itjjrrtoîit s*intércflcnt au 
Clergé, ^ " • 

Atterpr^tes. Ce font de fàinks cfaican? 
fncurs que lIEglife charge de fes affaire? 
Ipjrfi^u^dlcs font biçn oxïïorouiU^ î 4 fel^ 



Jonài. prophète ^h^rgncux^jcolerei 
îl mt trois "jours dans -le Ventre d'une ^ba* 

Jcînc^ qui 4ut^ \^&^ P^%^^ 4^ 1? '^^" 
.nair , ,tant un Prophète çft up njorçem 
difKcile à cGgérèr, t)ieu le chargea Of 
jmeijtir 4e ia ^part aux Ninïvitçs, ce.q]:(î 
jlqi dqni^ de l'iiumeur j un ïîrQpbête 
communément' ne cherche que plaape .gC 
bofle. -^ "^ * 

%Qn^uTS. Faifeujs de tom de gibe- 
cière V .qui par leurs tours merveilleux ca 
î^pofent au .viilgaîre dans'tovfés^içs^nî- 
|tipî^. »Les Preçrçs des religions faufics 
font de faux jongleurs ou des fripons j , les 
"" * ' ' " * fontl( * ^ 




tde m^HvifPs tours. 



J.€f£fh. (S.) ,eeft le Perc putatif de 

^Dieùlefils •> le njodele des bons maris ^ 

[ié Patfori des -Cocùs. Il éioît -lujet ;i 

avoir ^ès vifions corpues tandis ^ue fa 

chcre moitié fe divcjtîflbit avec ;Diçu <^ 

' fcs Anges , pu bien, avec Panterç» 

I4 
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Ton ftrdcâU eft léger. Pour les portct 

S lus leftcment II s'agit feulement d'àvo» 
es épaules bien fortes, une échine bien 
fouple, & de donner fa bourfe à portet 
aux voituriers qui nous attelént. 

Jubilé. Tems de récréation & de 

fayeté que le Pape accorde à fcs Breb- 
is pour s'ébâudir dans le pré fpirîtuel 
par mille pratiques amufantes, qui con- 
tribuent toujours à fumer le tcrrcin de 
TEglife. 

Judée. Pays pierreux & ftérile , à petr 
près auflî vafte que le Royaume d'Ivetot, 
qui, par un miracle (urprenant, produi- 
foit à fes Rois autant de revenus que l'Eu- 
rope entière , lç$ fraiix de la tribu dç Levî 
déduits. 

Jugement dernier. Quand le Père Eteiv 
nel^n aura aflfez des fotifes qu'il fait faire, 
qu'il laifle faire , ou qu'il permet de faire 
à (es créatures, qu'il a fait fî fottes , il les 
^rafTemblera toutes dans la petite vallée de 
Jofaphat, pour leur faire rendre compte 
de leurs fotifes , cojnme s'il n'en eût 
point connoifTance > après quoi l'on as- 
lure qu'il fermera boutique pour tou- 
îouçs, & l'univers n'aura plus ni Théd- 
logiens ni Théologie, pour k punir de 



n'en avoir pas mieux fû profitcî. Le 

jugement dernier fera précédé d'un ju*- 
;cment parcieulier , dans lequel chaque 
tonmie après fa mort rendra compte à 

pieu , qui fait tout , des actions qu'ij 

pourroit ignorer. 

^ Jugemens téméraires. Ils font défendus 
par PEvangile, fur-tout aux laïques qui 
hc doivent jamais juger la conduite de 
leurs guides fpirituels. S'ils trouvoienk 
Un Evêqùe ou un Abbé en mauvais lieu^ 
ils devraient préfumer que c'eft pour lo 
bien des âmes, & pour la plus grande 
gloire de la Divinité, qui ne peut êtro^ 
tachée que fes gens fe réjouiffent. 

Juifs. Nation rempli d'aménité, com- 
pofée de ladres , de galleux , de ro^ 
gneaix , d'ufuriers , de filoux , dont -le. 
Dieu de l'univers , épris de lès belles 
qualités,, eft jadis tombé amoureux, ce 
qui lui a fait dire & foire bien des fo- 
tifes: il en eft bien revenu aujourd'hui j 
depuis que les Juifs lui ont pendu fon 
fils, il ne veut plus que des Juifs gril- 
lés j l'inguifîtîon eft chargée d'en four* 
■ nîr fa cuifîne. 

Juftes. Ce font ceux des Chréticm 
*i^ ont l'avantage exclufif de plaire à 

If 
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fe -pivînité. La terre leur^ppanîcnftjdis 
droit., % fH^vent s!esi ompav^ /quand ^)| 
font iç^ plu? Â)nte. 

5^«//^tf .^viV. Eîlc ne r^fTêmble .ajir 
cuncment à la juftîcc humaine.r .cepen- 
dant les Théologiens favent très-bien ce 
ç[ue c'cft. 'Offt par un .eflfct de 1^ jus- 
tice Thédlqgique ^ue Dieu |ait poïÇf» 
i .tous 1^ hoçtinfes %i peine d-une ^ute 
ccwnpiifc^ar «n feuli çteft p^rjufticç 
gu'il ^iaît «(H^^rir ion cher ^ mnqcçîît 
iK)urapp3Îfer'^&. propre iuftiçcj c'^ft^par 
luliice qu*il iG^it ét^mellement tpus ceugc 
^ qui il refufe fe grâce 5 c'eft par^^jufti- 
ce que les Prêtres font brukr -ceux ^ 
n'ont pas reçu la grâce de penfer tout 
comme eux: ©V)U V<>n voit que la 
juftice Théolqgiquc ou divine ^'a -riep 
de commun avec oe que les ihômines 011$ 
uppellé juftice. 

L 

Laiqms^ Aniqiaiix prennes ciu iiU'» 

jmpijdes qui a'pnt ^pas rhpijfieur de ipan- 

çer au râtelier facré : ce ibnt les -bccçs 

iae fomme ou les. montures du Clergé, 

/ftvec cette difFcrence que c'eft.-co^muf 

«némcut le GaYalicr q]p.nDuroi;ia^mQf)< 



Cavalier, F^j^ ^ms^ Jçn.^ .6cc.. ; 

Latine (E^ife). C*cft ccHcoù le çeti» 
pie qui ne fait plus le latin, contmiite 
.paurtaat à ^chanter ,efi jaw j cRt M^agc ' 
jeft tiiè^/çnJÊé, vu qu'il ccmviç^lt au Çkr* 

fé ^ue les Chrétiens , iembhbl^ ^ux 
IcrroquetJ ., n'entendent jam^ .qe qu*fls 
difent , .Qc ne foient pas fcandaliies dqs 
-belles ehofes qu'on kw f^it (CbiUit^ daïis 
le pfeautîcr diilribué. 

Légendes. Hîftoires ^îïiantcs 'fermer* 
veiilcufes que l'on ne lit ^j5lus ^flèz de- 
puis Que des critiques efprits forts oot 
f^efroidi k crédulité tîes fidèles. 

Lettres. Elles font inutiles à l'Egli- 
-fe , dont îles faints fondateurs furent igna-* 
res 8c non lettrés \ les feules :Lcttres 
^ont rEglife ^t bôfoin font les liettrçs 
■de iCadhet, 

Lévites. Ce font les enfâns de Lévi 
rè qui., .pour les récompçnfer ^c .leur 
tpieufe férocité , le doux Moyfe confia 
îles ^nârions du facré Miniftcre. I>a 
4iribu de l.é.vi avoit cgoiîgé par fôn or- 
dre fes chers concitoyens, que le grandi 
IPrêçre Aaron avoir Édt prcvaiiqpttOTr 
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P^ovL Ton voit que nos Prêtres, qui 
;ont fuccédé aux droits & au zêle des 
Lévites, ont raifon de fidre égorger les 
coquins que des Prêtres ont induits en 
-erreur, 

Juibertés de VEglife Gallicane. Les 
François qui font légers , traitent fou- 
vent très-légérement le Saint Pere> nos 
Magiflr^ts font des efprits - forts qui 
' nient fon infaillibilité , qui le croyent 
lui-même fournis à toute PEglife, qui 

J)rétendent qu'il n'a pas, comme Samuel, 
c droit de dépofer les Rois , ni même 
. de fourrer fbn faint nez dans leurs affai- 
res temporelles. Ces maximes fentcnt 
furieufement l'héréfie pour un nez à la 
Romaine. 

Liberté de penfer. Elle doit être rc- 

?rimée avec la plus grande rigueur ^ les 
'rêtres font payés pour penfer, les fidè- 
les n'ont rien à faire que de payer gras- 
fement ceux qui penfent pour eux. 

Liberté politiéfue. Elle n*efl pas trop 

du goût de PÈglife. Le Dclpotifmc 

eft plus avantageux aux Miniftrcs du 

' Seigneur; quand le Prince eft fcllé, tou- 

- te la nation efl bridée ou forcée de plier 

-foiis le joug du Seigneur, qui, comme 



•n fait, eft toujours on ne peut pas plus- 
léger. 

Libertins. L'on doit appeller Liber- 
tins tous ceux qui ne crbyent point à U 
Religion. Il cft inrpoflÎDle d'avoir des . 
mœurs quand on raiionne 5 il n'y a que 
des Libertins & des crapuleux ^ui puis- 
fent raifonner & douter des droits divins 
ou de l'infaillibilité des Prêtres. D'ail- 
leurs il eft évident que parmi les vrais 
croyans jamais on ne voit de libertinage 

ou de mauvaifes môeurst 
• 
Libre arbitre. L'homme eft libre ^ 
fans cela fes Prêtres ne pourroicnt ^oint 
le damner. Le libre arbitre eft un pe-; 
tit préfent dont par une faveur diftin- 
cuée Dieu gratifie Tefpece humaine 5 à 
raide de ce libre arbitre nous jouiffons 
par deflus les autres animaux & les plan- 
tes, de la faculté de pouvoir nous perdre 
pour toujours, quand notre libre arbitre 
n'eft point d'accord avec les volontés du 
Tout-Puiflant 5 celm-ci a pour lors le 
plaifîr de punir ceux qu'il a laifles libre» 
de le faire enrager. 

Ligue. Aflbciation faînte formée dans 
le 16^. fieclé par l'Eglife de Dieu, dont- 

j'effet falutaire fut de maifacrer un Roi 
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itVrioeCy. de décHfct le kcf^unfe te 
de faire entendre la Mefle à un Prince 
hérétique cjpx s'en trouva très-bien^ 

Livrée II ti^y % que les Livres de 
^eîn-cktfit qui foient utiles à TËglife^ 
On peat ecicorei J>crmettre aux Cferc* 
tîcas de lire. Vimitaiim de Jifm - Cbrifi , 
2f Ugendé ê&rée & les i&fiir^^ \ tous les 
autres Livres nt font bons qu'à brûler 
pu à pkcer dans une Bibliothèque de 
Moine» <À il^ n6 font pas dans te cas de 
nuire à perfonne,! 

Uwi Je vie. C*efl: ua petit Regiftre 
£&rt court y où Dieu, pour aider fa mé* 
moîrd , écrit ou Êit écrire par (on pre* 
miet Secrétaire les noms de cinq ou flx 
dévots^ qui pencknt chaoue fiecle ont le 
bonheur de lui pladre & de Êcirc honneur 
au Clergé. 

Loghue. Chei les prôfoies c*eft Tare 
êA railoftncr, cheîi ks Théc^ogieii^ c'eft 
^art de dér^ômuer ibî- BfiHÔme ou de dé- 
foutei* la ràîfcrn des autre*, La logique 
Théôlô^ique devient tf&-conVainfG«td 
quand elle eft appuyée par déé fufils & 
des bûcher». 

^logoffipbei, Vofci Mikk . Oféfkf , 
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LoOf^làfm'. . n dévi-oiÉ Arc <fc fcîd'J' 
CTôifé 5 il cft toujours utSe d*àeéqutu* 
mer les hommes à avoir peur j l'ËgKfe 
ne peut qti*y gagner. Le Diable eft 
le loup-garou des enfâns de quarante 
ansv 

X«w: Plarieté oà Foh affure c^nc ront 
le rendfdf toutes lés éhôfcs qui le pcr* 
dent ici -bai. Leà Chïé tiens y rerrou* 
veront quelque Joiïr Idûr efprit , leut 
bt>n fensy & fur -tout' kls écus qu'ils 
donnent à leurs Pvêtre's. En attendant, 
la lune influe grandement fur les. Chré* 
tiens , fur les Chrétiennes^ & fur TE- 
glifc d6 Dieu, qui cil afiéz quinteufci 

Lu^e. L'Eglifc, aînfi que toutes les 
fcmm^, a, malgré fon mari, du goût 
pour le luxtf & Ta parure 5 la Vierge, Ik 
Délle-mtrey n'en éft pas moins curieufe 
que fa Êru, ôllé h^éft jamais plus con* 
tente que à^^i^ on lui met uïrt robe 
bien pomponéc. 

Luxufi. Péché capital fur lequel k 
bon Dieu h'enténd jaiftàis raifoh. Pat 
une gracé fpéciâïe lés Prêtres & les 
Moineà eh font éXér&pts 5 la Gracé , à 
pomt nommé, léui* Vient noter l'aiguSl* 
ktte. Un Moiâè f&^à élb on è^ 
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Se raifon. L*on fait d'ailleurs que pour 
les Prêtres la fornication eft un cas rcr 
fcrvc. 



M 

Macérations, Ce font des moyens in- 
génieux de fe rendre bien maigre. Dieu 
n'aime point les gros ventres- à moins 

Su'un Bernardin n'^n foit porteur. Il 
lut que les laïques foient bien dégraiiTés 
s'ils veulent fe fourrer par le guichet du 
Paradis. 

Magie y^ Il y en a de deux fortes , la 
blanche & la noire. La première eft très- 
fainte & fe pratique journellement dans 
l'Eglife 5 fcs JVfmiftres font des forcicri 
qui forcent & Dieu 6c Diable de faire tous 
les tours qu'ils leur demandent. La Ma- 
gic noire eft illicite pour les laïques, il 
n'eft permis qu'aux Prêtres d'avoir afikirc 
avec le Diable. 

Mabométifme. Religion (ànguinairc 
dont l'odieux fondateur voulut que fa loi 
fût établie par le fer & par le feu;x>n fent 
la différence de cette religion de fang ÔC 
dç celle du Chrift qui ne prêcha que la 
doucçur, & dont OT confcqucocc le Cler- 
gé 
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gé-étskl^t Ci% iakïs dogmes par le fer^ 
par le fbu« . ( « 

l . Maigre. Le§ Chrétiens Grecs & La- 
tins font convaincus (jiie le Très-Haut, 
temblable à un Cominis de bat;rierc, exa- 
mine avec attention du haut 4e fa lu- 
came étemelle 5 les march^diJês qui pas- 
fent dans Teftomàc des fidèles; il ne peut 
Supporter que peci(knt le Cs^iéme on y 
fmc entrer des dîiidons , des poulardes ; 
du mouton I mais il eft'tr&-content quand 
il y volt entnr des haranss, de la mo<* 
riie, des anguilles à la Neeuham^ & mé^ 
ffte des 4XXI&J pourvu que Momeignetu 
r Archevêque y confente. 

Mal Ceft par lé péché d'Adam que 
le mal eft entrç dam le monde i fi k fot 
ii*eût oéché nous n^aurions eu ni, la gal^ 
le, ni la teigne, nilaroghe, nilat^héo^ 
logie, ni la foi, qui elt le remède. fou* 
:veraî)i à tous nos maux. 

Mal fonnanu. On appelle aiitfî toute 
propofîtion qui ne fomie pas t>ien aux 
oreilles des Prêtres. C'elï: ,' par exem- 
f>Ie5 une propofîtion tnalfonnanu cjoç de 
diie que les mores ne deVroient pas être 
^ayés en efpeces fonnantcs dwdemj^fpi* 
«tudks ou des fons qu'ils nous Vei^Cf 
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Aùrlkhéi/ki. Héréfie jufltment doh» 
damnée & déteftée par les ChrétieiWt 
Les ftdanichéens admettent Jans Tunivers 
deux Principes égaux eu Vuiflance , ce 
^ui ett abominable ; lès Chrétiens ad» 
mettefii uû Dieu tout-^uiflant dont lè 
Diable à chaque inftant peut renvcrfet 
les projets, ce qui cft très-orthodoxe. 

Mariage. Etat d'împerfeâîon , dont 
TEgliTe ft pourtant ^t un Sacrements il 
ii*a qu'une chofe de bonne, c'eft de va^ 
loir de l'argent aux Prêtres, qui ont.fk^ 

Sèment; inventé des emipéchemens ^Sii 
*avoât lé plaifir d'm dirpenfer pour et 
l'argent, 

Mifiyrs. de fimt de' funts entêtés 
«ui fe fbnt empri(bnner , fuftiger , dé^ 
chîreSr Ôc brûler pour prouver à ruftîvéït 
que lèuïs Prétfes tt'onf point tort. Tou*^ 
tiss 1^ Religi(xig ont des Martyrs > maik 
les Martjrrs véritables font eeux qui font 
morts . pour ► la Religion véritable^ la 
fe.eîîgîon Véritable ett celle qui n'elt pas 

feuflè, ou dont les Prêtres ont raîfôn. ' 

■" ■ • ■ > 

Mijl^k!fé$. Boucheries facréi» , que 
«our le bieti dâf imtions la fainte Thëo« 
togîe a iîÂdéfes fut la tfene, pour ï*édô> 
ficiiliMt db» éi» ^ pttifif I» ânittitttt 4ç 
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Ift fbi. Les bons Catholique» ft^ppel^ 
kp£ aif«c joye \t$m$ffm:Ks és$ Albigeois ^ 
ks maiTacrcs 4'Irlande^ Se Air -tout If 
faint mzttktm it h Stmt^Bmhékmi ^ 
dont le faint Abbé de Cave3rrac vient 
& faîit l'apologie. 



f MatériaU/me. Opinion abfmde^ c'eft«» 
iréâK contraiie à h Théologie 9 que fou* 
tiennent des impœs qui n'ont point as* 
tèz d*efprit pour favoit* ce qw c'eft 
qu'un efprit, ou une fiibflanœ qui n'a 
aucune des qualités que nous pouvons 
iDOfmoître. Les premiers doâeurs de TE* 
glife étoient un peu matérialifles ;. la 
grivois croyoîcnt Dieu & l'ame maté- 
rielle; mais la Théologie â changé tout 
cela, & fi les Pérès de PEglife rêve* 
noient aujourd'hui ^ la SoAonne pour- 
roit bien les faire cuire pouf leur ap- 
prendre le dogme de la fpiritualïté. 

Matines. Prières cme Von chante pen- 
dant la nuit dans l'Egée Romaine « pour 
empêcher le Père éternel, qui tft tujet 
à roupiller, de s'endormir iur lès befoim 
de fes enfàns chéris. 

Micbémt. Dieu eft infiniment faon, 
iîMis il eft très-eflentiel de le &iie, (ans 
m rien dire, plus méchant que fe DiU' 
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blei 3 en revient toujours quelque 
le à ceux qui favènt le fecret de Tap* 
paiièr^ avec un Dieu trop bon le Cler« 
gé ftroit très-mal (es affiures. 

Midecins. On fait que les Prétx^ 
font les médecins des amës : ils ont foin 
de nous rendre bien galleux afin de nous 
procurer le plaifir de nous gratter long* 
tems. Quant aux remèdes qu'ils em« 
ployent, ils ont volontiers recours à la 
pu^mtion, aux faignées Se fur-tout aux 
cauftiques. Leurs pillules font amenés, 
elles ne (ont jamais bien dorées que pour 
eux. 

Méditation. IJn bon Chrétien h> rien 
de mieux à faire en ce monde que. de: 
méditer fans relâche les myfteres.de fa 
Religion : c*efl; xmé befbgne qui peut 
l'amufcr quelque tems , fur - tout. s*il fc 
propbfe dy comprendie quelque chofe*' 

MeUbifedecb. Prêtre qui n'avoit t^ 
père ni mere^ il étoit la fi§;uré ou le 
.modèle de nos Prêtres Chrétiens qui fe 
détachent par piété de toUs les liens 
du fang pour s*attacher à PEglife. Un 
Prêtre ne doit tenir ni à f^ natneiii à 
fa famille quand il s^agic de u* baïuuenr 
-facréc^ ; — 
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Per cakatum perge Pàtnm , 
Per cakatam perge tnatrem , 
Et âd crucis fignum evoïa. 

Mendians. Moines qui ont juré à Dîeu 
de ne rien pofleder en propre , ôf de vi* 
vrc aux dépens de ceux qui poflcdent 
quelque chofe. On ne (aurbit en avoir 
trop dans un Etat : les gueux font les 
amis de Dieu ; ils ont au moins pour les 
autres un crédit qu'ils n*employent poiat 
pour eux-mêmes* 

Mercenaires. Ce font des gens qui ne 
font rien pour rien: les Prêtres du Sei- 
gneur ne font point des mercenaires 5 ils 
nous font peur gratuitement ^ ils fe dispu- 
tent gratuitement 9 ils perfécutent gra-r 
tuitement^ ils troublent gratuitement la 
Société, éc n'attendent que de Dieu feul 
la récompenfe de leurs peines ^ pour»-, 
vu néaivnoins que les peuples fe ren- 
dent caution pouF lui ou les payent d'V 
vance. 

Merveilleux. Oeft la bafe de toute 
Religion^ c'eft tout ce qoe Ton ne peut 
comprendre % c^eft tout ce qui fait ouf 
vrir de grands yeux Se de grandes oreîl«^ 
les aux bons hommes & aux bonnes 
fçmsQ^ s les malins qui manquent de foi 

K 3 
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ne voyêflt rien de mcivcillcttx en c« 
monde que la docilité du genre humain 
& l'intrépidité des Prêtres*, qui font 
de jurandes merveilles annoncées par Je- 
rémic, qui prétend que les Prêtres ne 
rougîfîènt jamais j fades Sacerdùtum mn 
êrubuerunt. voyez làmènt. ch. ïv, 

Mèfe. C*éft dans TEglife R^naine 
Une fuite de cérémonie» magiques , de 

{>riérbs en beau latin, de tours de gobe- 
et qu'un Prêtre a feul droit de feire. La 
Mefle fert ^ rappeller à Dieu la mort de 
(on cher fils j trait qui fait autant d'hôn*» 
heur à la bonté qu'à fà juftice divine. 

Meffie. C'eli lé libémtèur du pc?upld 
d'IÇ-ael s celui-ci A'cut point l'efprit d* 
lé reconnoîtré dans uïï gafÇon ehar[>én« 
fcier, qui h*a pu fe délivrer lui*mêmé dô 
îa potence j eh récompértfe il a délivré dô 
ia.ihc)ft & du péché les ChrétîcttS) qui 
depuis foki avanture ne meurwit & fie pc-* 
chent plus , comme chacun peut s'en 
afliirer pour peu qu'il veuille fermer lei 
yeux, 

• MéfaphyPqtèt. Science très-importante 
& très-fublime, à l'aide de Iftquélk cîia-» 
cun peut Ife mettre à portée de connôîtfô 
ft fond de belles chàfcs dont Ibtt fctû ûè ki 
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founûflcnt aucune idée. Totit ks Chré- 
tiens font de profpndi métaphyfîciçns j Ijl 
n*eft point de rav^udçufc qui ne fecKç ixt^ 
ppjturbablcjnpnt çç qijc c'cft qu'un pur 
efprit 9 une ame îniniatérielle, xwj ange, 
j8c ce qu'on doit penfer de la gracç effica- 
ce par elle-même. 

JMfiitantf. Epkhete qui convient à 
rEgliiej tant qu'elle eft luv U terrç elle 
t& auisc priiês avec U rfûjRxi} fe« Minières 
(ont des guerriers qui n'ont rien de mieu^ 
^ faire que de s'efcrinter les uns contre \€$ 
autres pour gagner l'argent ide ceux qw 
t*amufent de leurs combats , ou de faire 
fsdre des elcécutipns militaire; contre ceux 
qui relent de payer. «^ 

Miracles. Oeuvres fqn«ttiir€Mç3,c^eftf» 
i-dire contraires aux loix f^es oûe la Di'* 
vinité immuable a prefcrites à la namre. 
Avec de la foi on fait des miracles tant 
4]u'on veut, & avec de la f(A on les croit 
tant qu*oa peut. Quand la &i diminua 
tm ne voit plus de miracles , & la nature 
pour lors va toiUit bonocinent fcm petiit 
«rain. 

AGféricorÂe. Attribut diftinSâf du I>leji 
4de$ Chrétiens, fnm non pas de fes P.r$T 
«xes . qui birûlqnt i%r\& fnilj^rj^prdo m e^ 

K.4 



inonde & dans Ifaûtrc ceux qui n*ont pâ» 
rayàntàge de leur plaire, Cependant Ijts 
Eyêques montrent jie la miféricorde daiw 
leurs miandemens j c*efl: de la miféricorde 
divine qu'ils tiennent les Evêchés que le? 
Rois ont accordés à leurs foUiciçations 
preflantes. 

Mijffïonmires. Ce font de faînts cmo-. 
leurs , qui au rifque d'être fuftigés où 
pendus 5 vont dans des pays lointains rc-' 
crûtcr des amcs à Dieu , des martyrs i 
TEglife 6c des richcflcs à leurs couvents. 
A l'aide de l'eau-de-vie & des moulqueti 
les Miflîons ont aflez de fuccês. 

Moines. Prêtres réguliers , c'eft-à-dîrç 
enrégimentés ; ils font vêtus de blanc , 
tlegris, de brun ^ de noir; avec des bar« 
bes ou fans barbes 5 ayant pièce fans barbé 
ou barbe fans picde, ou barbe & pièce t 
en un mot ce foftt des hommes infiniment 
utiles à la Société , fur laquelle en con*- 
féquence ils ont le droit de lever des imf 
pots journaliers quand ils n'ont point de 
biens-fonds. Les Moines font les fou*- 
tiens & les lumières de l'Eglife Romai- 
ne ^ , les Nations qui fonç privées de cette 
yti\c denrée, font riches, & par confç-» 
[quent feront \ coup fur damnées. Cef 
^' Article ejtiu R. P. ffayer^' Récûlkff 



Mdînîftes. Ce font des gens qui onf 
for la Grâce un Syftême oppofc a celui 
des Janféniftes. La Cour, qxii s'entend 
parfaitement len Théologie , a toujoun 
un peu panché pour le Syftême de Mo- 
lina y qu'elle a mûrement examiné ; quant 
au Clergé , il eft commimément de ravis 
de celui qui tient la feuille des bénéfi- 
ces : celui-ci n'eft contredit que par quel*» 
ques poiloux qui n'ont point de part z 
cfpérer dans le gâteau facré. 

Monde. Dans refprit d'un Chrétien 
bien dévot le monde eft la chofe la plus' 
haïflable du monde 5 ii doit s'en déta* 
chef pour ne penfer qu'à l'autre mon- 
de, & pour bien faire il doit commen- 
cer par donner tout fon bien aux Prê^ 
très, dont le Royaume n'eft pas de ce 
monde. 

• 

Morak Chrétienne. Elle eft bien plus 
excellente quç la morale humaine ou 
PhUofophîque, qui lui efl très - oppoféc. 
Elle confîfte à être bien dévot , à bien 
prier, à bien croire, à être bien zélé, 
bien trifte, bien malfaifant, bien oififj>> 
tandis que la morale profene prefcrit 
d'être jufte , aftif , indulgent & bien-^ 
feifant. D'où l'on peut conclure que 
fans la Religion Chrétienne il ne pour* 



( ïr4 ) 

fuit y avoir de morale fur k terre. 

Mort. La mort eft la folde du pc* 
éliéj fans le péché d'Adam les hommes 
lie feroîent point morts j les arbres n0 
feroient point morts , les chiens ne fe^ 
toicnt point morts. Tous les arbres ont 
péché en la perfonne de Tarbre qui por* 
ta le fruit ûéfenduj tous les animaux 
cmt péché en la perfonne du ferpent fé- 
duftcur; tous les hommes ont péché cit 
la perfonne d'Adam , & voilà pourquoi 
les hommes^ les animaux 8c les plantes 
^nt fujets à k mort. Confolons-notif 
pourtant; 5 la mort pour les Chrétiem 
cft l'entrée de la vie, & Êiît bien vivre 
nos facrifîcateurs , qui tirent un auiQ 
grand parti des morts que des vivans; 
les facrés corbeaux & les feittts cormo-* 
rans font fortement attirés par Todeu? 
d'un cadavre. 

Mortifications: Ce font mille petite^ 
inventions curieufes que les bons Chré- 
tiens ont imaginées pour fe faire périr JL 
petit feu, <m pour fe rendre là vie in^ 
fiipportable. Il eft clair que le Dieu de 
la bonté ne nous a donné la vie &c h 
fanté que pour que nous euflîons la gloi- 
re ^ de les détruire peu à peu 5 il n'eft 
fqixit pernais xde Se tuer tout 4*it(i çoup^ 



cela pôurroît empêcher le plaifir duc te 
bon Dieu prend à nos {bu£Frances ae dv« 
rer aflez longtems. 

Mots. Dans rufage ordinaire les moti 
(ont deJftinés à peindre des objets réels, 
exiftans & connus 5 dans la Théologie 
les mots font dcftinés à ne peindre qœ 
des mots. 

Mûurans. Si les malades & les mouV 
rans ne font plus d'une grande reflbur- 
ce pour la Société, PEglife en rccom".- 
pcme en fait bien fes choux gras 5 elW 
iait <îu*oneft aflez généreux de ce qu'on 
cft obligé de laifler en arrière. C'eft 
près du Ut des mourans aue le Clergé 
triomphes fouvent alors les incrédulci 
eux-mêmes reconnoiflent leurs erreurs j 
ils fe rendent à des . argumens que la 
peur, ou que l'afibibliflcmcnt du corps 
& de l'efprit îbnt trouver invincibles. 
Les vérités de la ReligioiJi ne font jamaii 
mieux fcittics qae par ceux qui f<mt inca- 
pables de raifonncr. 

Moutarde. Denrée très - précîeufe & 
erès*rarç dans la Religioa. On feît que 
ros de fi» comme un ^ain de nxmtar* 
5 iuffic pour tittrifportcr des montagnes, 
Sié^^zjpe m a |>oui: fa f^xt uac fi :g«m^ 
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iflc pitorïfion qu*il lui faut un homme 
tout exprès pour la porter i ccft lui que 
Ton détigne fous le nom de premcr mou^ 
tarJier du P^pe. 

Moyfe* Prophète infpiré de Dieu, 
qui lui donna une loi divine & fainte, 
flue Dieu fut obligé de changer par U 
uiite 5 vu qu'elle ne valoit plus rien. 
Moyfc caufoit familièrement avec' le der- 
rière de Dieu. H étôit le plus doux des 
hommes, comme il l'a dit lui- même > 
cependant il fit par fois égorger quel- 
ques milUers d'Uraëlites % il fut en cela 
la figure de l'Eglife qui , comme on 
fait, eft la plus tendre & la plus douce 
des Mères , quoique de tems en tems elle 
joue des tours fangkns à fes en&is bien* 
aimés. 

Myfteres. Ce font des choies qu'on 
ne comprend pas, mais qu'on doit croi- 
re fans les comprendre, ce qui devient 
très-facile quand on a de la foi. Dieu 
dans (a nûféricorde , ennuyé de l'igno^ 
rance des hommes, eft v£nu les éclairer 
lui-même; il eft defcendu de fon trône 
tout exprès pour leur apprendre qu'ils 
dévoient ne rien entendre a ce qu'il ve* 
noît leur apprendre. Toutes les fois que 
dans la Religion vous trouverez quelque 



£liQfe'd*embârafrant pour lès 9rétrt9:j 
qu'ils ne pquvent expliquer ^ de. bien 
contraire au bon {cm ^ dites que c*eft un 
myftere^ c'eft le (écret de PÉglife. 

MyJHfue (Sens). Ceil un fcm auquel 
perfbnne ne comprend rien , ou qui rend 
la chofe expliquée plus obfcure qu*au<* 

1>aravant. Toutes les fois qu'un Théo- 
ogien rencontre dans la parole divine 
quelque chofe d^oppdfé au fèns com- 
mun , il doit y chercher xai fens myfti" 
que^ la foi vous ordonne de trouver 
qu'il a raifon, quoique ni vous ni lui 
né fâchiez , ce que veut dire ni la chofe 
qu'il explique 9 ni Texplication qu'il en 
donne. 
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Naturel C'eft POuvn^e menreineint 
d'un Dieu fage, tout-puiflant & parfàtti 
cependantlanature s'eft corrompue* Dieu 
le voulut ainfî jpour avoir de quoi s'amufèr 
& fe fâcher^ u a befoin qu'on lui remue 
la bile , 6c s'il n'avoit fans ceile i nu:^ 
commoider fa machine 9 fes Thé61o«. 
siens 8c lui n'auroient pas grande ctK>i(^ 
a 6m. 



f Niéd* De Vareu de tout le iliônae J0 
néant eft ce dont nous ne pouvons ric^ 
êSamcXy ou ce qui n*a aucune des quali«# 
tés dont nous pouvons juger. Dans ce 
pas 5 M. le Cure 5 qu'eft-ce qu*un être fpi- 
Htuel? Qu'cft-çe qu*une lubflance im- 
inatérielle ou privée d*étcndue , de cou^ 
leur , de figure ? Qu'eft-cç" qu\in An- 
* gc? Qu'elt- ce qu'un Diable? Qu'eft* 
ce que ...*••.• Halte-là, Monfîeur 
Gros- Jean ! ce font*-là des lînyftcres aux- 
quels ni vousnitnoîne devons rien corn-* 
wendre. 

Novateurs. Ce (ont tous ceux qui , 
fans Vaveu des Théologiens les plus ac-» 
crédités , fe donnent les airs d'ànfeigner 
qudque doftrine , à laquelle ces grands 
perïonnagcs n'àvôîènt point encore penfc; 
eux feuls ont le droit de corriger, d'alté- 
rer, d'expliquer les décrets étemels de la 
Pivîtiité , & de faire au bcfoiq des dog- 
fnes à la mode , pour TuTa^e des fem*« 
sues , .qui comme on fait & plaifent au 
changement, fur -tout en fait de Doc« 
irine. 

îftiéês. On y voit tout ce qu'on 
veut, & fur -tout des armées quand les 
i^rêtres font méoontens. tes nuées font 
CQnune les Saintes Ecritures où ]§ê 
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Théologiens font voir tout ce ma feuf 
jplait , à ceux qui ont la foi ou la ber>» 
lue. 
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Ohiiffanci. Il vaut mieux obéir à Dîéti 
qu^ÀUX hommes : or obéir à Dieu c*eli; 
obéir au Clergé > d*où il fuit qu'un boit 
Chrétien ne doit obéir à fon Prince qu*au« 
tant que les volontés da Prince font ap« 
prouvées du Clergé, 

Obfiuritis* On roicontre par fois des 
obrcuritps dam la Bible 6c cUns la reli<^ 
gion fainte que Dieu lui même a révélée, 
XmCs gens fans foi en font choqués , les dé^ 
vots adorent en filcnce tout ce qu'ils n'enp 
tendent point. Une religion, qui feroiç 
claire feroit bientôt flambée, nos intexf 

Îretes facrés n'auroient rien à nous diie fi 
)ieu eût parlé trop claircmcftt. 

Odeur de Sainteté. Les faints ne font 
pas communément des Seigneurs bien 
mufqués \ mais Todeur qui $*exhale d'ua 
Capucin , fut^tout après ft mort, eft pôut 
les net dévots un parfum plus déleétabît 
que l*eau des Sultanes ne peut Tétre pouf 

le aez d*iia •—'«-'« 
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'i lieuwis pifs. C'cft ainfî qne ron ftoffl-? 
me eti général toutes les gmificatiôns, 
les legs, les préfens, les fondations icc^ 
faits en fiiveur de TEglife, c*cft-à*dirc qui 
ont pour objet de réjouir les Miniftres 
du Deigneur aux dépens des fkmiUes Se 
^esparens. 

Offenfes. La Divinité, toute-puîflân- 
te qu'eue cft, & quoiqu'elle jouilTc d'un 
bien-être insdtérable, par complaifancê 
pour fon Clergé, permet que Ton trou^» 
oie (ans cefle fe propre félicité; elle s'of- 
fcnfc à tout moment des penfées , des pa- 
roles, des aftions de fes créatures, le tout 
Sour <jue fes Prêtres, dont le ittétier eft 
'expier lés offenfes qu'on lui fait, puis- 
lent avoir de quoi s'occuper. Si Dieu ne 
%'offenfoit point adieu la caifle du Qergé, 
8c Mr. de St. Julien feroit forcé de puef 

t>outique. 

, < 

Offran4es. Le Dieu de Punïvcrs n'a 
befoin de rien; un pur Efprit doit faire 
Iftflez maître chère ôc fe contenter d'of- 
irandes fpmtuelles ; cependant comme (es 
Prêtres ne font point de purs efprits,Dieu 
txige qu'on leur donne aes offrandes bien 
grafTesj ce n*eft que poiu^ qu'on ait Toc- 
cafîon de leur offrir quelque chofe que \t 
Divinité xépand fes bienfaits fiir la Ter^ 
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te^ Di^ s^eft formellement explic^ué là^ 
déirus dans le Deutéronome où il dit : 
facrificia Domini ($f ablationes y us cùrm* 
dent. 

* 

Ùints du Seigneur. Ce /ont des hom^ 
ines bien gras, ou à qui Ton eil obligé 
de bien graiflcr la patte. Les Prêtres 
ont eu de tout tems un goût marqué 
pour. la graxflc> ils fe nourriflent par-, 
tout de ta graiÔe que leurs priaes^font 
tomber fur u iTerre. . Dieu par la bou- 
che de Jércmie promet à fes chers Prê- 
tre de les enyvrer de graifle ,ce qui ren^ 
dra {on peuple bien plus gras, hebriaba 
animam Sacerdqtum pinguedine ^ ^ popu^ 
lus fneus implebîtur bonis. voYEi Je- 
REM. ctt. XXXIV. f. î4* Dans 1*E* 
;life Romaine on frotte les doigts des 
*rétres avec un onguent divin pour les 
mettre à portée de guérir les pkyes des 
âmes de ceux qu'ils ont bien dégriais* 
fés. 

Oijiveti. C*eft la mère de tous, les 
vices. S'il n'y avoit point de Prêtrcj 
dans le monde les peuples, ne travaille- 
roient point aflc5i oc devîendroient Mes 
vauriens 5 les Moines iBc les PrctrqS) ne 
fe vouent à ToiAveté que pour diminuej 
\t nombre des vices des Laïques qui par 

L -^ 



fk CoTit forcés de travailler pour ôxxi 
mêmes & pour la nombrcufc armée dc^ 
pardTcux du Seigneur» 

. Omni'fcience. ,,^ Qualité qui.comneilt 
êxclufivemeiit à Dieu^ cependaatit il fait 
fembhnt d'ignorer ce que nous dcVonii 
feiréj^ vu que nous fbmmes 12)res dans 
nos^éBons. La Divinité communique 
a (fes; Prêtres foin omhi-fcience 5 un 
îrhéologiett fait totirit & ne doute jamais 
de rieni ', <?eft fur-tout dans Içs choies 
où pérfonné ne voit goûte qu'on; voit 
briller la fciencc '& le (avoir faire des 
lens. ' 







. OffkcUh .'Ré.pGnfés obfçurcîj §ç. ajnbî-r 
gUds <imÛ^ Diable^ qujr eft le père du 
meniçngc, rcndpit fiiitrefois par;roi*ga- 
ne des. -Prêtres pj^yçi^^,. qui étoient de 
gjpatvfe fripons. .Ces Oracles trompeurs 
<Ma$-r ceflQ dçpjis) la . vei)ue; ;de , Jéfus- 
Chrîîl 5 depuis ce tems nous n'avpn? 
|)Uis que des Oracles clairs , intelligibles, 
& fut îe fèns défqûels l'dn ne peut point 
aîfttitcr: ' 

; ^ Praifan. Voyc^ frieres^ 

4 

Ùfàffàns funeBres. Ce font ; dés dis* 
^ours eii Thonijeur des grands, ^uî'fbnt 
toûjîiûr^,' comtne oit fot , dé homaics 
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mçfvi;ilku3C quand ils font mpm j . ^ 
taifeurs d'orauoiisi^ funèbres ne peuvent 
jamais mentir. Vu qu'ils font aflîs dans 
ïa chaîre de vérité.. 

: Ordre. De tcMJis les Sacremcns c'eit 
le plus utile à,^ VEglife j ç'eft lui qui 
fait fans effort provigner la tribu de Lé- 
vi fi néceifaire à nos âmes. .Dans les 
Eglîfes Romwiç &; Anglicane- un Eve- 
[ue a feul droit de conterer ce précieux 
lacrement j en impofant fes pattes fa- 
crées fur le crâne d'un profane, il y 
f^it defcendre perpendiculairement les 
dons du Saàit-Efprît 5 Se fur* tout le 
droit ^xclufif d^en impofer aux jiutres. 

Or^re de Vunivers. C'eft Parrange- 
ÔienF merveilleux qu'ont le bonheur de 
voir" dans la nature ceux qui la regar- 
dent avec les befîclcs de la foi; elles 
ont la vertu /d^cnipêcher deux «ui les 
portent d*appfercevoir aucuns défordres 
dans le monae. Ils n*y vbyênlf- Ai -ma- 
ladies, ni crimes, ni guérites ^ ^f trem-» 
bleniens de terré , ni Théologieios in- 
toicrans. ToUt éft dans Tordre quand 
nos Sacrificateurs- ont bien ^îné : qui* 
conque trouble leur digeflion eft-tinper» 
turroteur de l'ordre public 5. pieuy ppur 
5'en venger, cft-.en ccmfci^fîe • çbligÇ^ 



àc ttôubler Tordre de la tuture êc Ici 
Souvcftlim Tordre de la Société. 

Ordres Monàftiques.. Ce font differens 
Régîmens de Moines, qui fervent corn* 
me volontaires dans Tarmée divine; ils 
font matériellement foudoyés par les peu- 
jplcs pour les protéger foirituellement 
Contre les attaques fpirituelles des efprits 
tnalins, & pour faire fpirituellement pleu- 
voir fur les âmes des gnices (pirituelles , 
dont les corps des Moines ïc trouvent 
aflez bien. 

; OreilUs. Orffanes dont il cft trcs-nc- 
ce0aire qu'un Chrétien foit bien pourvu > 
attendu que la foi nous vient par les 
oreilles ^ Jides ex audit u comme a dit S. 
î^aul. Voyez Anes ^ Education. Per^ 
roquets. 

Orgueil. Haute opinion que nom avons 
de nous-mêmes > les Miniftres de î'Egli- 
fe en font totalement exempts. Le Vz*- 
pe, qui a fouvent traité les Rois en pe- 
tits garçons 5 n'eft que le Serviteur de$ 
Serviteurs de Dieu, ce qui prouve qu'il 
»*a point d'orgueil, ou qu'il n'ofc le 
montrer. 

Orginel (péché). C'eft une fiafque 
Mamûfe il 7 a fix ou fept mille ans, quf 
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« çâufê bi^ $iu charivari cUns le Ciel 8c 
for Isj Terre. Tout homme : j^vant dç 
ff\zîxrà ji malg^ lui pris part a ce pé-^- 
ché^j c'cft en ronféqucnec de! ce péch4 
uc les hommes meurent 8c commettent 
çs péchés. Le fils de Dieu eft venu 
jrnourir luiTmêçiie poyr expier ce péché, 
mais malgré fes efforts 8c tous ceux de 
fon Père la tache originelle fubfifteri 
toujours. 

Orthodoxes. Ce font les opinions dé 
ceux qui ont raifon, qui ne font point 
Jiérçtiques, qui ont pour eux les Prin- 
ces 5 les archers 8c les oourreaux. L*Or- 
thodoxie, comme les Baromètres, eu, 
fiïjette à varier dans les Etats Chrétiens ; 
«lie dépend toujours du tems qu'il fait à 
la cour. 

Oul^U dus injures. Conduite très-loua- 
jble daps les laïques èc qui leur eft presr 
critc dans TEv^ngilci les Prêtres en font 
néanmoins difpemésî ils ne peuvent ja- 
mais pardonner, vu que ce n'cft point 
<ux mais c'eft Dieu qu'on offenfe > le 
Dieu des miféricordes ne leur pardonne- 
rpit jamais d'avoir pardonné à ceux qui 
Vont offenlé, fur -tout dnns h perfonne 
4u Clergé , c'eft-là Tcndroit fenfîble de 
^ pivinitç 5 c'eft le pçché contre le 

L j 
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Saint-Efpnt qtii né fera remis ni cla!*"^o8 
monde ni dans l'autre. Cependant îè 
Clergé, fans bleflcr h Divinité ,' peut 
pardonner à ceux qu'il'a fait eitcrrtïi^ 
iièr,^ à moins qu*ils n'eûfTcnt kifle des^'*- 
fois, des parens, des amis c^ue Ton put 
encore riialtraitcr, d'après h jurilpnKfcn* 
ce de la Bible.. ? - 
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Oye. On appelle de certains contes^ 
des contes de ma mère J!oye. Les con- 
tes que TEglife nous conte font des con- 
tes oe ma mère l'oyt,, vu que nous fomr 
ines des oyfons 8c -que VÉglife eft lïotrô 
mcre* 
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Fai9<. Le Dieu des Cbrétienç s^ap 
pelle indifféremment & le Dieu de ^ai» 
oc le Dieu des armées. Cette contra-' 
diétion n'eft qu'apparente j Didueft très- 
pacifique , mais la femme n'eft pas auffî 
tranquille que lui 5 c'eft'pour la tenir en 
tonne humeur qu'il eft fouvent force 
de mettre des armées en campagne & 
les Chrétiens aux prifcs ^ il faut bien 
faire la guerre au dehors, pour avoir la 
paix au dedans. L'Eglife n^cft en paix 
que quand eUc iait tout' ce qtfcUc vcu< 
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c|u ^^sjpaasA elle peut foifô obftacic txùu^ 
^kr la tranquillité des autres. 

PapCs C*eft communément un vîcuiç 
ï^rêtre, clioifî par le Saîmi'Efprit pour 
€tre fur la Terre le tTicaire de Morilîeur 
ion frères voilà' pourquoi le Pape a tant 
d'efprit & ne raaote jamais, quoi qu'eu 
difent ies Janfénîftcs, & ces marauts de 
Protcftàns, qui pouflent afliirémenttrop^ 
loin ]i liberté de penfer. 

. Pad^Ti Les ^Proteûans appellent ainfî 
par dérifion les Chrétiens dpciïes qui re-r 
coanoiflènt le Pape pour un Vice-Dieii 
iur la Terre, Se. qui n^'ont point covcy* 
me eux diez- de force d'efprît pour ne 
Ibumettre leur intelleâ: qu'à un Prédi- 
cant de Genève, à un Miniflrc Ppes- 
bytérîeri, à vti Dôfteur d'Oxford. Les 
Chrétiens âc^verfes Seétes ont, ^ans 
doute, le droh de fè moquer ks uns des 
éiîtrès^ fur-tout quand ils if ont-^oint le 

éttt vis-à*vis d'tftt miroir. 

, . • ■>•• - ' 

7 ' Pâf»t. Fête, folemnelle que les Ghré-t 
tiens célèbrent en mémoire deja réfiir-* 
^eftion ckndeftine d'un Dieu pendu pu*^ 
bliquement. Pour célébrer dign^ncnt 
K^j grand joiv les 'C^thoKques font fdans 
Jfuàgc d^y manger leur Diwâ ç'cft, 

L 4 



fans doute 5 p6ur voir fi , cotrimt -1^ 
Phénix, il reflufcitcra de fes céndrc^i 
Voyez Stircoraniftes. Il y eut autrefois 
]UîiG difpute trcs-chaude dans TEglife dç 
Pieu pour favoir au jufte le teiAs de la 
célébration de la Pâque > un grave Coiit 
çile a décidé que la lune de rEquînoxc 
du prîntemî devoît régler cette affaire 
importante. Ce qui nous montre que 
PEglife eft, comme les femme35 fous 
Tinfluencc de la* lune. Voyez LuHe. 

Paraboles. Apologues op façons dé-? 
tournées de s'expliquer, dont la Divini- 
té fe fert fpuvent dans l'Ecriture , paj- 
la crainte qu'elle a de parler inteïïigiblc-r 
ment aux amis qu'elle vjcut inftruirc. 

• 

Paradis. Lieu de délices , placé dans les 
terres auftralcs inconnues , (uivant les uns, 
& dans TEmpyréç , fuivant d'autres j 
les élus y auront pendant l'éternité le 
plaifîr înef);able de chanter SanStus en 
faux bourdon. . Bien de^ gens ne fonf> 
pas trop curieux de fc rendre à ce con-? 
ce^, dans U crainte de s'ennuyer oud'y 
trouver trop mauvaife compagnie ; une 
femme de la cour auroit, fans doute ^^ 
des vapeurs fi on la plaçoit à côté de 
St. François d'Aflîfe, d'un Picpos^ o^ 
d'un Minime. 
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Parep. Péché capital qui condfté I 
^négliger les pratiques întéreflantes aux* 
T|uelles nos Prêtres ont attaché le falutt 
<Jn laïque doit être aftif afin d'avoir 
dequoi payer fes Prêtres & fe battri 
pour eux- Un Prêtre n*a rien à fiurc 
en ce monde que 4e prier, de chanter ^ 
te de quereller quand il en a la çaps^« 
cité. 

^ Parole Je Dieu. Ce font les oracle^ 
infaillibles que dans chaque Religion les 
Prêtres du Très^Haut débitent en fon nom. 
La Divinité a Tattcntion de ne jamais 
les démentir j qui ne dit mot confent, 
ainfî Dieu cornent toujours à ce que 
difcnt fes Prêtres. La parole de Dieu 
eft fuivant les Chrétiens un glaive 4 
deux tranchanSj c*eft-à-.dire un couteau 
de tripières 5 de quelque côté qu'on le 
prenne on rifque de fe couper. 

Parti ( efprit de ). En matière de Re- 
ligion il met à portée de juger fkine* 
ment à^ chofes. Il n'eft pas douteux 
que le parti qu'on a pris ou que notre 
eonfefleuF a pris pour nous ne peut êtr^f 
que le meilleur, 

PaJIton de J. C. Hiftoîre kmentablc 
^'un Dieu , qui eut la* bonté de & lais# 

If 
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fcF -ftiftigcï & clouer t)OUf rarhcttt le 
genre humain: toutes les fois qu'on la 
f^conte aux bonnes femmes & aux dé« 
y pts le Vendredi- Saint ils fe défolent d'ar 
foir été rachetés. 

Paffiws. Mouvcmens néccflaîrcs à la 
tonfervation de Thomme & inhérehs à 
fa nature 5 depuis qu'elle s'eft corrom- 
pue par le péché originel. Sans cette 
fbtifè mémorable nous euflioife été com- 
|ne des bûches ou des pierres^ nous cus^ 
fions joui par conféquent du plus par* 
ftit bonheur. Un Chrétien ne doit avoir 
^e paiHons que celles que (es Prêtres lui 
Inipirent. 

• " • • ■ , 

. Pafteurs. , Ce font ceux qui font char-* 

;és du foin de mener paître les moutons 
3u bon Dieu 5 ils s'en chargent par pu- 
re charité j ne fc réfervant que le droit 
de tondre leurs ouailles Se de les en* 
voycr à la boucherie quand ik ne font 
point aflcz contens de leurs toifons. Leé 
l^rinccs font les chiens de ces bergers 
des âmes 5 qui leur font niordrc bien (cr* 
fé les brebis qui s'égaiienit ou qui ne 
veulent pas fo laiflcr tondre. 

' Patience. Vertu morale & Chrétien- 
te qui confiée à fupporter les mauis 



que Ym ne peut, ou que VùA h'ofe.pcdhi 
empêcher. Dieu a chargé fpécialcf 
ment le Çkrgé d!exercer. la patience 
des Princes, qui d'ordinaire font Vo^ 
fontaires & fort fujets à s'impatien*^ 
ter. ■ . • 

' Pairiei . Les vrais Chrétiens n'en ofi» 
pas fiirk Terre, ce font des hôm* 
xatï de l'autre monde, leur patrie cit 
là-hautv iis:nc font ici- hfas que pour 
s'ennuyer; 'bi3(« mêmes & pour réjouîf 
leurs Prâcrqsj^ . il leur eft . néanmoins 
permis d'ennuyer faintemént les autres 
ou d^ les faire pieyfement enrager uour 
les dégoûter d'un féjour paflager. C'cft 
pour être tneilleurs citoyens de la cî^ 
té d'co-haut , que les Prêtres & jes 
dévots fotît de fî mauvais citoyens, dij 
la cité d'oeil -bas. ^^J 

P4tN^. ■ Ce font les Dieux Péna^ef 
^ou tue^kiiires des Chrétiens ^ ils s'intér 
reifent' vivement à toiis ceux qui por** 
tenc leurs fatnts noms. Saint Jea^ e(( 
le. proteâebr né de tous les Jeans du 
monde: ks animaux, les maladies, lef 
calamités ont : aufli leurs Patrons. Sc^ 
Roch a la pefte dans fon département 
St. Antoine a dans le (ien les cochons 
8c la rogne $ St. Jofepli ,* cômniè on 
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fdt^ eftlè PMron des Cocm ou àeS b^« 
tes 4 coitics. ' 

^ PoMvres d'e/prif^ Dans le langage prb-^ 
^e les pauvres d'elprit font 4çs iots > 
dans le langage dès Chrêtîéns ce font 
des gttis d*eiprit > aui font les fots* en 
JÈe monde pour briller tin jour en Pa- 
tadis, cA ils réjouiront l*Etemcl par 
lears faiUies £c leurs bons mots;. L'E-^ 
gli(ê aime dé préférence fes encans les 
plus fots I elle ne (ait prefqne aucun 
cas de ceux qui ont de r^fprit. Voycz^ 

* ... 

Pauvreté. Dans la Religion Chrc-r 
tienne on ne voit par r tout, que pauvre-r 
JtCp JéfiiSrÇhrift ^ft un Dieu pauvre & 
xpépie un pauvre Dieu j fes Apôtres 
iëtoient de pauvres Diables 5. les Evéques 
font de pauvres faints^ les Moines font 
vœu de pauvreté 5 le Clergé débite des 
pauvretés; elles font crues par de pauvres 

fcns, qui les payent très-richement. Lci 
icm du Clergé appartiennent aux pau- 
vresj d'où il fuit que rien n*eft plus na* 
turd & plus jufte que de dépouiller les 
pauvres pour enrichir le Clergé. Voyei 
Dixmes. 

Vn honfecçfvi fi^ffit ^ Ts^ 
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tîfck de la tnort pour faire entrer tm ed* 
qxiin en Paradis 5 fi cette opinion & ces 
regrets tardifs font inutiles a ce monde, 
il en réfulte de grands biens pour ceuX 
qui expédient les paifeports pour Tau* 
trc monde. . * 

" Péchés. Penfées, paroles ou aéBons 
qui ont le pouvoir d'impatienter la Dî-* 
vinité , de déranger fes projets ^ de trou- 
bler Pordre qu'elle chefit. D'où Ton 
Voit que l'homme eft très-puiflànt j Dieu 
en lui donnant le libre arbitré eft obligé 
de le kifler faire , il ne peut point l'em^ 
pécher de lui donner des nazardes si lui-» 
même. 

* * - * 

Pêcheurs. Jéfus-Chrift a promis à ft* 
Apôtres d'en faire des Pécheurs ê^him^ 
mes: voilà pourquoi nos Prêtres font 
fans cefic occtipés à troubler Peau pouf 
mieux tendre leurs filets, & pêcher avec 

Î)lus de fuccès. Ils pèchent auflî à la 
igné, l'efpérance eft l'appas dont ils fd 
fervent pour nous faire mordre à l'ha-' 
meçon. 

. Pèlerinage. Pratiques pieufes fort ufi-* 
tées dans les pays bien dévots. £Ue% 
confîftent à battre la campagne pourren- 
dbré vifite Se pour payer Douteiw a <pielr 
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^e , Saint étranger ou à ies ayans caiife) 
jcn faveur de cette politeffe , le Saint; quQ 
Von vifitc accorde communément aux 
hommes la grâce de s'enyvrerj & aux 
Elles celle de faire des enfans neuf moi^ 
après la vifite. 

i Pénitence. \ Suivant l'Eglife Romaine 
c'eft un Sacrement qui confifte à s'ac^ 
cufer de fes péchés à un Prêtit ^ & à 
Jui mcmtrer Iç regret fincere^que Tcmi a 
d'avoir été bien aife. Dans toutes \ç$ 
Religions du. inonde on fait des Péniten* 
ces I c'efl - à - dire , on fe fait bien du 
mal j pour faire du bien à la Divinité- 

Penfées. Dieu s'ofFenfe très - griéve- 
ptettt des mouvémens involontaires qui 
s'excitent dans le cervea^i des hommes^ 
iur-^tout qieiand lesdits mouyemens ne 
fopt point «dirigés par le Gkrgé. La 
Divinité dâfimera inmanquabl^nent ceux 
qui n*auront pas penfé cofnmé (es Pré- 
çrcs, vu qu'ils ont le droit exclufîf dç 

{>çi\fer pour les autres. Voijà pourquoi. 
es Miniftres de PEglife ont foin dç fouil-» 
1er la confcience des fidèles , de peur qu'il 
n'iritre dans letiif tête des penféèà de con- 
îlrébande/"^"'- ' •■ •'"'^ '^y\ ^ ' ' '' 
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w ctlchrè en mémoire de li dcfccntè mî^ 
raculeufc du Saint Efprit en langues de 
feu;, (jui s'arrêtèrent fur les têtes des Apô- 
tres , des Difciplcs & des Saintes fêmme-i 
lettes y ce qui les fit jafer comme des y vro<* 

?;nes & des Pies. . En conféquence de cet 
vënement les Succefleurs des Apôtre^ 
ont indubitablement acquis le droit de ja-^ 
fer 8c dd niettrc avec leurs caquets Se léLrn 
langues runivers en combuftion. 

* Père éternel C'efl: le chef de la foniK 
le divine. Il doit être bien vieux s'il 
cflTvrai, comme on n'en peut douter, 
qu'il ait dit tout ce que {es livres lui fonf 
aire, . . : 

Pères âeVEgUfe. Ce font de faints ré^ 
veurs^qui ént fourni aux. fidèles une fou-» 
le de Beaux raifonncmens ^ de beau^ 
dognies, dcfavantes interprétations, dont! 
il n'eft^ peint permis d'appeller au boji 
fais. 

. PerfeElion. Dans la Religion Chrêi 
tienne çUé corifîfte à prier, a jeûner, i 
rêver creux , à vivre comme un faint hi- 
bou '- — ' • - - - 

n'êt 

^A^-.V'":'^"^"'''""*'^ ""= '■ »"trc î un laïquo 
?ft fett pour y CTCKiTier le raafmot,-péh^ 
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àÊùt que -Tes Prêtres font boime dierc kt 
tes dépens. 

" Perroquets. Animaux fort utiles â TÉ- 
glife, & (Jui, fafts y entendre fïncflc, ré- 
pètent aflez fidéleittent tout ce qu'on veut 
iicn leur apprendre- Voyeai Catéchifme^ 
Cbrétiensy Education. 

i ; Perficuthm. Moyens fûrs & charîra--' 
blés que TEglife met en ufàge pour rap-s 
pcUer ceux qui s'égarent , & potu* fe ren- 
dre plus aimable à leurs yeux, L'Eglife 
lut louvent elle-même perfccutce, maisr 
ce fiit toujours à tort j les perfécutions 
Qu'elle fait éprouver aux autres font lé- 
gitimes Se famtes % pour avoir droit dcf 
perfécuter 41 faut avoir raifon j & pour 
avoir raifon il fuffit de n'avoir point tort> 
TEglife n'a jamais tort (ur-tout quand elle 
a la force de prouver qu^elle a raifon^ 

. Peufie. Ceft l'appui de l'Eglifc , /a 

confolation dans fes peines , le foutien de 

fon pouvoir, Lcpcuplej comme on fait, 

èfi un profond Tnéologien \ c'efl aufïî 

pour Im que TEglife hut fes dogmes, 

ceux qu'il approuve ne peuvent manquer 

â'être fort bons 5 la voix du peuple eft la 

i'oix de Dieui en effet Dieu ne peut guère 

Vempôcher de ratifier ce que le peuplf 
^' t ^ " • - veut 



Veut bicfi fort} miis il ne, Veut bien fort 
que ce que le^ Prêtres lui dîfcjnt de Vou- 
loir bien fort.' : ^ . : .. 

i • •■ . ■ ' . -. . ; j 

. '^rPbilofaphesi .Ce font les prétdidus àmîs 
de laXageflc.& du bon feiîs^ d'oîi Pon 
voit que ce fout; dès tnaràùts^. des vo-» 
leurs 5 dçs .fripons ., des ncndarts , des 
îhipîès, des gens déteflaBles pour TE^ 
jlife, à qui k fociété ne. doit que de$ 
Lgots & des'Bûchers. Les coquins ont 
rinfplence d'avertir les hommes qu'on 
leur coupe la bdutfe îci-bas tandis qu'on 
Its oblige à ^ regarder là-haut. Cet Ar^ 
ticle èft d€ Mr. Palifoi, fc? de V Avocat 
Moreau. / 

Pierre (S^).' -Pauvre pêcheur fort bé-* 
te, qui ^t une, très -'belle fortune. H 
devint le Pjîtïce des Apôtrfes à caufe 
de foh beau riôni , qui fournit, â Ion maî- 
tre l'ôcèafioH dé déployer Ton efprit en 
faîfarit un câlafnhour^ lur lequel eft foli- 
acé là cuifîne du très-Saint Perc. 

Plaider • .Un Chrétien ne doit jamais 
plaider; ildoît céder fa vefte 8c fes cu- 
lottes quand on en veut à fori pourpoint s,' 
les gens d*ÈêUfe hc plaident point , cç 
font de tous Tes bommâ les plus £icileé 

M 



.. jP/4/w. Kiilofophc Àth^men êç Pcû^ 
4e l'EgUTe Chrétici^ie) qui auroit dûr^ 
fans rien dire, le placer dai^ (on calcii'^ 
drieri c'eft à lui qu'elle doit un grand 
nombre de dogmes & d'^àrtictes de fbi^ 
£ms comf>t€r i^ beaux myfteres^ Voyea 

r 

. PoUtifinf. La Reljgion Clvétienne eQ 
eft Tappui. Elle maint^t àw^ les Ëtatf 
U tranquillité, robciflànce aux Spuve^ 
l^ains^ ^ population, ^agriculture} ell^ 
prefcrit la fbiuniflSon aux fiycts, jpoxuYH 
q]bie \p^ Princes lui foient pien fournis | 
çn^in ie^ Prêtres font un çprps. dans TE-* 
tat , dont les Intérêts font toujours ceux 
de TEtat, pourvu que l'Etat lui- mçme 

s^ Xoa^ qu'aux intérêts des Prêtres. 

. •••»(•■ * 

pQtn^es déi Safan. Tout • Chrétien 5 
{énonce a^ baptême,, ç'e^Ta^dûro le >oui; 
mêwic qu*iL cvt né^ i]L eft vrai que ibun 
vent il oublie: (es engagement , il n*y ^ 
Le les Pi:é|rQ$: qui jam;û^ 9c les perdent 
le vue. 

1 Pontifes. Ce mot viçnfi de Pont^M^ 
&iicui; de pont 5 nos ponti^ font dct 
flbçhiteébes ipirituiels qui âsnc^ yn pons 
4ntello6tu4î M'^^ ^uquçLjJe^bonsQîré^ 
ticBS arrivait ea Paradis, en fraiM^lÛ^^ 



U»ilbîfie^d9. bon ièûs 3c de li raifon. 

' * ^ - « « 

Popul^tôn. Elle cft niiifible aux na* 
tîoris Chi*etîctincs où, pour bien faire, 
tout le monde devroit garder le célibat. 
ijt qonibrc des ^lus cft très - petit , ce- 
lui des rëpDouvési cft très -grand; pW 
iine natîbiï contient d'habitiins^ plus clic 
CQOCieiit de réprouvés 5 doiic la popula- 
tion: eft* très- xutîiibb ira boûbcûr d'un 
Etat. 

• • • . « 

. Pardon cmgrue. L^s ciefs Ac TÈgli- 
k CJhrèticnïve ont Cigcmcnt réglç que k 
canaille Sacerdotale , qui travaille à la 
vigne du Seigneur ne devoir point avou* 
de quoi vivre. En cohféquehce il eft 
ïéglê qu'un grand noènbuc de Curés h'au- 
Tont que trois c^ns livres tourftoîs fix 
dSiacun anj d'où l*ôh voit que les EfVô- 
qiics, qui font les tnarciands en gro& de 
k foi 5 ne nactteht point eux * Uî^mels ttn 
prix extîTÏiitant à fe denrée qu*ite fèiit 
débiter aux: fidefes en dérail par Jeurs 
courtiers ou f egraticis %irit(jcls. 

.' ■ ^ • r , 

Pvffgffiani. AutTe&>î& les démons pi^- 
ftoient ibuvent podèflion des komnacs. 
Nous jVoyotB cbi^ FEcriture desr cç- 
diDm .tnéme devenir po(t<6dés^ Ai^- 

jourd'hui L'on nc«,voît..gticvp^ 4? ^^ 

M * 
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fédés qu^cn Province, ou danf Îél5 faînts 
greniers des Convulfîonaires. y encore 
îaiit-il payer le Diable pour qu'il entrç 
dans les corps. 

* Pratiques de piété. Ce font de petits 
mouvemens des lévfes, des oreilles 6c du 
corps, fagement inventés par PEglife^ 
fans Irfquels il eft évident qu*un homme 
ïje peut être agréable à Dieui csa;à fcs 
Prêtres. Les pratiques de dévotion,, qui 
paroiflent fouvent ^bizarres & ridicules 
aux gens fans foi, font fort utîleà au Cler- 
gé à qui elles valent de rafgentj dW* 
fcurs elles hâbituqit les fidèles a obéir &ns 
raifoimcr. 

Prédefiinafion. Un Dieu bon qui pré" 
voit tout, a réfolù dans fes décret? éter- 
nels, que parmi fcs- créatures les Unes fer 
tpicntfauvées& les autres, enplus^rand 
.aonibre, feroiei^t :<kmnées pour toujours. 
^S^:Vom ne comprenez rien à çctçe çon- 
; duite bizarre confuïtez votre -Conjfeireur: 
s'il eft Janfénifté.il vous dira pour eclair- 
cir vos doutes que la Pfédeftinatiori eft 
' gratuite & fans préy îfion des mcVîf es .- s'il 
eft Molinifte il vous dira le contraire. 
'Mais tous deux s'accorderont à vous dire 
' que c'eft un myftere auquel il èftrtrè8<*bbo 
^ <|ue vous ae CQm{>ret)iex rirau L.^ i. : ;-. 
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• Prédicateurs. Orateurs facrés, que Icf 
nations foudoyent pour leur répéter de 
mille façons différentes des ehofes aux- 
quelles jamais elles n'ont rien compris^ 
mais quelles efperent comprendre mieux 
à force de fe les foire répeter. La Pré- 
dication cft très-utile on' ne peut en dou-c 
ter: Dieu lui-même, comme on faitj 
prêcha Adam & Ev^, & au fortir du fer- 
mon ils' n'eurent rien de plus prcfTé que 
d'aller faire une foçife. "* 

Primotîon Phyfique. C'efl une impul- 
fion prévenante par laquelle , fuivant M: 
Bourfier, avant que l'homme agifle, Dieu 
le difpofe à agir de la façon qu'il conviens 
dra au libre arbitra, auquel il n'eft point 
permis à la Divinité de toucher, de peur 
que l'homme i>'eût point le mérite de 
bien faire. ^ 

' Prifcience. Attribut divin par le moyett 
du quel la Divinité a le plaifîr de fav6i^ 
les (otifes que l'homme fera fans vouloir 
ni pouvoir l'eo empêcher. 

Préfence réelle. Myftere invmté dans . 
le neuvième ficelé par un Moine de Cor-»» 
bie, & qui s'cft depuis changé en un Ar«f 
ticle de foi pour l'Eglife Catholique, 

ApofltoUqucoc Romaine i çUc croit çrfS»/ 

' M 5 
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. fermement que fc Dieu x!e Pwavcrs^ tou- 
te outre afFiire ccflànte, Ibr la fomma?* 
tion d*un Prêtre à qui Ton donne douze 
ibk y vient fc nicher dans un jnonceaii 
de pâte, afin d'hêtre croqué. Lcx Pro* 
tc&^is font les dégrmte.? fur ce rayftcr 
fCy après en ayojt pourtant di^ré foeaur 
coup d'autres, 

9 

Pféfomptm. Ç'cft le crime . de ceu3C 
qui ont l*împertînence de s^cn rapporter 
plutôt à leurs propres lumières qu*à celr 
les du Clergé. "î Le- comble de la prér 
fbmption eft de pcnfer que Dieu pour* 
rôît bien n*êtrc pas fi méchant que fég 
Prêtres le font. 

Prejféance. Il s-clévc fréquemment 
des difputes de preiTéancc entre les hum? 
bleç Evêques. Dieu s^intérelfe trcs-fort 
à ces fortes de Querelles j il fcroit trèsr 
f îqné fi fon Miniftre dans un Dioccfe 
fcédoit le pas au Miniftre qu'il a dan| 
ïitt autre Diocèfe, 

Prêtres. Dans toutes les Religions 
dû monde ce font des hommes divins ^ 
que Dieu a lui-iîiéme placés fur la Ter»* 
rc pour V exercer un métier très-utile j 
il confîfte à diftrihuer gratiMtcment des 

freintes afin d'avoir le pUiiir 4e diibif 
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buer terfiHttf lies cfpéraï)ccso(>Hr de Par* 
gcnt. Cteft un point fonoai^cntal (\£t 
utqvLel tous les Prêtres du monde ont tou^ 
jours été parfaîtemeiit d*accord. 

* Prières. Formules de requêtes inven- 
tées par les Prêtres, pour obtenir d*uti 
i)ieu bon qui fait tout ce dont (es en- 
fâhs ont grand befoin, ou |>our engager 
un Dieu fage à changer de volontési 
&WÏS prieras DieO ne devinerait point 
çc qui manque à Tes créatures. Let 
prieïes des Prêtres font les plus efficaces 
cte toutes j ik en font un ttâfic aflez 
«vantageux i daiis la cour de là -haut 
comme dans colles d'iai-^bas, l'argent ap- 
planit bien li3S aî^faires^ 

. ProbahiUJkè\ Qjiand ii vous prendra 
foitaifîe de feire quelque péché qui vous 
tente biaa fort^ cherchez dans ^juclquê 
jéfuitc fi VOUS ne pourriez pas le fiauré 
fans pééhcri tippùyée de cette totoriré 
votre c<^fciçn<îe feut fe tenir en repos, 

Prochain. Un Chrétien doit airntfr fbii 
prochain comme lui- même > or un bon 
Chrétien doit fc hair lui-même, d'où il 
fuit qu'un bon Chrétien doit faire enr^* 
g^ fon prochain pour gagner à ifraiic eeto* 
Itiutts le PaUdis» 

M 4 



Profanation* Crime hômbic qui côht 
fiftc à faire des chofcs q(uc les Prctre$ 
nomment facrées , im ufagc qu'ils appel-j^ 
lent profane^' c*cft-à-dite qui h'eft point, 
facre, . D'après cela voyj voyez ctaire- 
inent que tout profanateur doit être brû^ 
lé j il commet un crime, dont on n'a 
pomt d'idée , 8c qjui par ponféquent n^ 
peut être que très-grand. 

ProfeJJlon de foi. Formules ingcnîéa- 
fement fabriquées par les Théologiens 
pour fc tendre des pièges ^ P^ur fe tour-f 
menter faintement les unis' les autres & 
pour allarmef les confcîërites des femmes 
qui doivent avoir des féntiftiens bien purs 
fur les queflions de la Théologie. f 

' ProfeJftonReUgieufe. Gércmonie fb- 
îemnelle par laquelle un polifTon ou une 
jeune fîUe de quinze ans promettent 2 
Dieu d'être toute leur vie inutiles à la 
Société 5 & de perfcvérer jufqu'à la mort 
dans la fainte réfblution de (e bien tour« 
ïncntcr. 

:\ Prophètes. ^ Juifs choifîs par la Divî-' 
nîté même & infpirés par elle quand il 
lui prenoit fkntaifîe de cônverfer avec fon 
peuple 5 pour lui annoncer de grands 
^alheurs. ]liçs Prophètes étoient d-ail^ 



Itists les Èbïiéîliî^ns , ks dciÂm j les Wk 
fcurs de bônnç aVânturc dé' là; Judcè. Ili 
Ikifoient VerFoûter aux fillfcs de Sion iS^ 
aux fervantes^ ^e Jcrufalénî ^es chieni 
perdus & des cuillères égarées 5 les Chré-r 
tiens 5 munisj d^inc foi bien vigouréu-f 
fej, ont Tavantage de trouver. dans leurs 
écrits tout ce qui convient à TÈglife^ 
Jl eft importait de ne point parler claif" 
rcment, on finit tôt ou, tard par paflet 
four Prophète. , ' ., '^V:ï^ .. .-1 

-: ; Protefia^s^J .11 y en a de Bien des coui» 
leurs. Gc font: en général des efprits-- 
forts 5 qui^ ont. le courage de^ proteftér 
contre lc.Patec:&: contre :cd4es de fes 
opinions qui déplaifent à des Prêtres Pro4 
tcftans. jpes Chrétiens A^^phibies font 
3'ailleurs de 'fort bonnes gens 5'. quoiqu'ils 
aient pris /'le' très- Saint Père ^n grippe^ 
îls n-en'foht ms moins fournis au Cler-r 

{"^é Proteftaht î' ' qui fans fë tîroîre infail- 
ible 5 ferait un mauvais parti à quicon- 
que doutcroit de fes lumières ^ ou ne 
yerroit point comme lui,- Les Protes- 
tans font à Rome des hérétiques à brû^ 
1er , mais ils ont la confolation d'être 
f rès-orthodo?çcs chez eux 5 • fie même de 
brûler les autres quand leurs Prêtres ont 
^u crédit.. Si. les Proteftans (^éplai-f 
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isfA k Djai ee doit être Siidi^itabk<i 
çacnt par ce qu'ils ne payent point te 
Çlcrge auffigrafTemcnt qu'il le méritei 
ce <fâ CdtA mrieuie^ent rhéféâe. 

iPrcfvidence. L*on défîgne fous ce nom 
la bonté vlgilaiite de la Divinité , qui 

f')ourvoit aux befoîns de fes Prêtres. A 
'aide de la Providence ceux-ci n'ont jar 
niais à craindre de manquer» Ils peuvent 
înêmc refter les bras croifés> ils n*cn fc^ 
ront pas moins vêtus, logés ^ nourris j 
désaltérés 5- fêtés: Ocft à la Providence 
qu'ils doivent tout cekj qud que foit ié 
iort du reftc 4^ humains , dro a ton* 
jours grand • foki que fef Pré{X(te foient 
bien. 

Prudence, Vertu mo^^ & profane 
qui n'eft. bonne à rien daiis la religion, 
La prudence Chrétienne confîfte à fe lai** 
fer mener, ce qui eft un fur moyen pour 
aiTiver au but où le Cierge veut nous 
mener- 

Pfeaumts. Vieilles Ghanfons Hêbraï- 
loties aufïî fublimes qu'édifiantes. L'E** 
glife les a feit traduire en latin de cuilî* 
ne, à l'ufage des cuifiniercs, qui les chan^ 
tent à Vêpres avec grande compônftion. 
M- Lc-Pranc, comme chacuniait, Ics^ 



traduiis en vers François, qjiiefoci comt 
|>cre trouve merveilleux & divins^ : 

• 

Puifance Sfirhueljt. C*eft une puîflfàni» 
ce qui y comme fon nom Iç porte , fem-î 
fckroit ne devoir agir que fur les clprits ^ 
mais qui par un miracle inconcevable agît 
aufB fur tes corps , & même fait éprou- 
ver aux corps polkîtgues des fecoufles 
(dont ils ie fouviennent quelquefois affez 
longteûis. 

Dans tout Etat Chrétien il y a, 4éux 
puiflanicres ^ font fouvent aux priles^ 
pour le plus grand bien des peuples^ qu; 
ne favent pas trop à qui entendre \ cc% 
pendant quand les fujets font bien dévots 
ta p^ifTance civile eft^ comme de raifon^^ 
la très-humble fervaiite de la ptiiflançc^ 
fpirituelle , qui , fans cela, lui montre* 
ïoit beau jjéiî.' ^ 

pT^rgaioire. Fourneau de réverbère 
où, pour les menus plaifirs du Qergê 
Catholique Apoftolique & Romain , Dieu 
lait cuire pendant un tcms, limité ,par 
fa jufUce, les amcs de ceux qu'il veut 
radicalement purger. Cepemiaht foa 
Clergé lui feit cbai-^ger d'avis, il le. for-. 
ce à f elâcher nromptemcnt les amcs da 
jccipc dont il a oien purgé la bourfe. 



^ 
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t Pyrrhonlfine. Syftême odieux de Phîiî 
lofophicr* qui poufle la témérité jufqu'i 
dpgjter de tout , & même de la bonne 
foi ^es Prêtres ^ des lumières fumatu- 
felles des Théokgieiis , qui Jamais ne 
doutent de rien. 



•T- 
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Sluakers ou ^rtnibleurs. Ce font les 

S^rtifahs d'une fefte abominable qui eft 
'un exemple fort dangereux : ^ ils- ont 
trouvé le fêcrct de fc pafler de Prêtres , 
Ce qui eft très-contraire aux intérêts du 
Seigneur. D'où Ton voit que les 7rem^ 
hleurs ne font pas (î poltrons qiic ceux 
qui ne font pas tircmbleurs. 

^erelles TT^éohgiques^ Demies !m-« 
portans 5 qui, pour la plus grande gloi- 
re (àe J3ieu & pour Tamufemcnt de fa 
femme, s'élèvent par fois entre les. or- 
ganes infaillibles des volontés divines ;" 
comme ils font infaillibles de* part 8c 
d'autre, ils ne peuvent pas toujours con- 
venir de leurs faits. Ces querelles font 
très-utiles à PEglife-, quand on difputc 
fur la forme on ne difpute point fur le 
jfond: - ^ 



5 tl iflt tr& - important qpïe les ?Prmcdl. 

(e mêlent des querelles Théologiqùès^ 
cela leur donne un grand poids, & fur- 
tout', tela les empêche de finir trop 
J)romptcment. ^ 

^e fiions T'héologt^es. ÈUes foftt de 
la dcrriitffe importance. C'eift, paî exf 
cmplè y une queftion de favoir fî Ad^m 
avoit un nombril ? Si la pomme qu'il a 
mangée étoit de CalleviUe ou de Reinet- 
te ? S'iléft néceffaire de croire que le 
chiefi de iTobie ait reriiûé la queue? Si 
ïa Çontfitutîôn Unigenitus eft urie régie 
de foi? Si le fils de t)ieu auroït'pù fe 
tnétamorphofer en vache? Sec. ôcc. écc; 

On peut encore mettre au nombre des 
éu^Jfions Théologiques les. tortures que 
rlnquifitiôn feit éprouver aux héréti- 
ques, pour les ; forcer à s'accufer . cfux- 

ftiêmes des crimes qu'ils ignorent. 

If ' 

^ J_^^j_fij_i. t ■ ■ ■ ■ I ■' . — .A— .^n-^ , , 

R 

iJaWi. Mot Hébreu qui fignifie f^atî 
tre. ■ Jcfus-Chrift défendit à les Apotrei 
de fe faire appeller maîtres j voilà pour?* 
jquoi leurs Succefleurs fe font appelleaJ 
M^nf^^jnr y vHre grandeur ^ vêtr/iJmi^ 



à dire. 

, i?j^4. n cil défendu dans PEvangilç 
à'appcllcr fon frcrc Raca j mais le Çfer^ 
gé nous confcille de le tuer quand il n'4 
p^ caifoii, c'eft^à-dire <|uflad il n'eft 
pmnt 4^ notre ayîs^: (|uand.nous avoai 
un avi$$ ou de cehu du Clergé^ quand 
jMfUs n'm ftvoos poitit un nousrmêmes. 

JRaifçn. .C*cft de toutes les chofes dç 
ce monde la plus nuîfîble à un. être rai^^ 
fonnablc : Dieu ne lailte la r^Ûbn qu'à 
tous ceux qu*îl vçut damner , il lôtê 
daas {a bonté à ceux qu'il Veut fauver 
ou rendre utiles à fon Eglifç» PoifU de 
raîjin,^. voilà la bafe de la Religion]^ fi 
dUè étoit râifonnablc 3 n*y auroit plus 
de méike à la croire ,• & alors^ que de- 
vîendroit la foi? Cependant il eft bonf 
d'écouter la raifon, toutes les fbîs qu6 
pKt faazani dfc s 'accbi t i ç avec le» «té- 
rfts du Clergé. 



Rédmption. Tout Chretieri eft oblî- 
jgé de croire que le Dieu de Tirnivcny 
en confentant a mourir, a racheté lès 
hommes de Pefclavage du péché $ ce- 
|>cndant ils TOht toujotuî péchant, corn* 
Sne ii tle xvoa n'itoit. L^hi Teflt4^apFéf 



ctU qtic la té4emption cil un^ ffi^ftei^ 
tcè3-utile 9tu. genre nuojiaip. 

* Réforme. Depuis k fondation du 
Ghriftianifmc , qui, Comme on Ikit, ef| 
ïc chef d'œuvre de la fageflc divine : fts 
Prêtres ont été perpétuellement occupée 
àrlc réformer. Le Diablç eft fans celle 
aux trbuflcs de l'EgUfe, & dérange h 
belle maçhiae inventée par Jéfus-CÎirift| 
Ton ne voit pa$ que jufqu'ici le Saint< 
Èfprit fok parvenu à raccommoder foli^^ 
dément l'ouvrage m^rvdlkux de k Di« 
viaité. 

Réfugiés. Hérétiques dont la France 
S*cft fagcmeilt débaraflee & qu*elle % 
forcés de chercher un aiile chez fes voU 
fins. Il n'y a pas de mal à tout celaj 
la foi pure lui refte j cette foi fufïira 
toujours pour k g^^^ntir des efibrts des 
cations hérétiques que Dieu^ qui eft ofi 
thodoxc, fe gardera bien de uvorifer. 

Refus de Sacremens. Comme le chien 
ce Jean de Nivelle les Prêtres ne vont 

fioint toujours oïl ils font appelles j versi 
e 48*. degré de latitude feptentrionale. 
on refiife, fouVent aflcz durement, les. 
grâces fpirituclles à ceux qui les demah-^' 






^ompenfé *on tâche deîérf ctltènrier^à 
vive force à* ceux qui lie* fc fcntcnt? 
point d'appécit pour ccS'Tagpûts fpiri- 
tuels : conduite , fans doute > diftée pai; 
la fageile profonde qui caràftérifcra tou-. 
jours les fafteurs de TEglife. ' j 

-, Régicides. Corre&îoiis maternelles que 
TEglifc fart donner quelquefois mk Prin- 
ces , qui n*0nt point pour fcs Mîniftres 
la déférerfcc qui • leur cft"dùc. Ahod , 
Saint Thomas & le Père Bufcribium ont 
prouve que -rien n*é toit plus légitinic 
que de tuer les ^Tyrans. Voyez Tyrans. 
Les prof^cs fe récrient contre les régi- 
cides ordonnés par TEglife^ les ignorans 
ne favent-ils point que chez les anciens 
Romains les parens avaient droit de fiurc 
toourir leurs enfans ? 

Religieufes. Saintes filles dcftinées aîtix 
fetrails qife Jcfus-Chrift tient dans ce bas 
monde •, chacune déciles * à force de pc-' 
tits foins cfpere un jour mériter le mou- 
choir. En attendant elles font gardépi 
par deis Moines & des Prêtres ^ qui . n -c-. 
tant point des Eunuques ^ font quelque-- 
fois le Sultan cocu, pour fe feirc trqp^ 
attendre., ; , ., 

'RtUffou,' Sf&ètàS dé-dôânnè^ Se de 

«on» 
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coîuîuîte invente par Dieu lui -même 
pour le bien de fes Prêtres & le falut de 
nos âmes. Il y a plufieurs religions fur 
la terre , illais la feule véritable eft tou- 
jours celle de nos Pères, qui étoient trop 
lerifés pour fe laifler tromper j toutes les 
autres religions font des ftiperftitions ridi- 
cules qu'il faudroit abolir fi Pon étoit 
aflez fort. La vraye religion eft celle 
que nous croyons vraye , à laquelle nous 
fomraes accoutumés , ou contre laquelle 
il feroit dangereux de difputer. La reli- 
gion du Prince porte toujours des carac- 
tères indubitables de vérité, ♦ 

Reliques. Les âmes dévotes 8c Catho- 
liques font pénétrées d'un faint refpea: 
pour ks rcftes de quelques faintes ch^o- 
gnes 5 qui , comme on fait , ont le poui- 
voir d'opérer de très - grands miracles en 
faveur de ceux qui ont bien de la foi. La 
culotte de faint Paris a plus guéri de ma*» 
ladies que toute la Faculté de Paris. 

Réparations. On eft obligé de répare? 
le mal que l'on a fait; le moyen le plus 
court c'eft de donner aux Prêtres ou à 
des hôpitaux l'argent qu'on a volé, à fes 
concitoyens 5 tout eft bien réparc quand 
l'Eglifé eft contente. 

N ; • 



\ Èepenftr. Pour obtenir k rémlÉMli 
de fes péchés un Chrétien doit éprouver 
tm repentir très - fînccrc d*avoir commis 
dés aftions qtii lui ont fait un grand plai* 
fir : un afte de contrition fiiffit pour le re- 
mettre bien avec Dieu , ce qui cft infini* 
ment commode pour tous ceux cfoi n'ont 
i>oint deflein de changer de conduite. » 

Riponfis. Répondre en Théologiç 
c'cft répliquer des injures, c'cft crier ^ 
c'cft implorer le fccours du bras fccuUer 
c<»itre ceux qui combattent les fentimens 
du Qergé. Ces réponfes ne font pai» 
latisfiiirantes & ne réiblvent pas pleine- 
ment les difficultés, mais ceux ^ui ont de 
k foi les trouvent fans réplique, & ceux 
qui n'en ont point font obligés de s'en 
contenter* 

RipTùuvis. Ce font tous ceux qu'un 
Dieu bon deftine à l'amufer étemelle- 
înent par les grimaces & les hurïemens 
qu'ils feront oans rétemellc chaudière 
que & juftice leur prépare. Un Dieu 

gifle , comme on (ait y ne doit rien à per-« 
nne ^ il fait trop d'honneur auic ré^ 
piDi^vés de vouloir bien s'en amufcr, 
qqand ce ne feroit que pour leur montrer 
«m'ileft le tnaître, vérité dont ^ ans ccl^i 
auroicQt i^eut-4tc douté. 
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' Jtéfiâtnte. Les Paftcurs de TEglif^ 
font tenus de réfîder nu milieu de kiuv 
moutons rerpeâ:ifs , afin de les mener 
paître. Il cft pourtant des Evêques qui 
aiment mieux réfîder à la cour 5 les ouail- 
les ne manquent de rien quand le Pafteur 
fait bonne chère ou obtient des Abbayes. 
Le falut des courtifans & des dévotes eit 
crédit eft , fans contiedit , bien plus în- 
téreflant pour TEglife que celui de la ca-^ 
naille Chrétienne qui demeure en Pro* 
vince. 

JRéfurreSlion. Jéfus-Chrift eft reflufcî? 
té, nous en avons pour garants quelque^ 
Apôtres éclairés & quelques faintes coiti'- 
mères qui n'ont pas t>û s'y tromper 5 fans 
compter tout Jérufafem , qui n'en a Ja- 
raiais rien vu. Les Chrétiens croyent fer«^ 
inement qu'ils reflufciteront un jour . 
c'eft-à-dire que leurs âmes fpiritueues le 
rejoindront à leurs corps, & que dans le 
fouillis de la nature entière chacun retrou^ 
vera les pièces qui appartenoient à fcMi anr 
cien individu. 

Retraite. Il eft utile aux bons Chrc- 
tîens de vivre dans la retraite 5 la choie 
cft très-propre à les rendre hargneux , inr 
ibciables & fûr-tout à leur échauffer le 
cerveau. La Société nous gâte , eUo mu£ 
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à nottc faltit, elle nous ctnpêclftf de* bien 
rêVer aux vérités feintes, que jamais nous 
ne pourrons comprendre.' 

. Révélation. Manifcftation des volon- 
tés divines , faite par le Tout-Puiflant en 
perfbnne à des hommes incapables de nous 
€n donner à garder. Révélation vient de 
rêver 5 la Divinité s'eft révélée dans cha- 
que contrée de la terre, mais la véritable 
révélation ne peut être vifiblement que 
celle des rêveurs qui ont rêvé pour nous j 
le plus fur eft de les croire , fur-tout 

auand on court rifque d'être pendu en 
outant de la vérité ae Icun faîntes rêve- 
ries. 

Revenans. Les cfprits-forts n'y croyent 

S oint 5 mais tout bon Chrétien eft obligé 
Y croire- Le Saint Efprit y a cru dans 
r Ancien Teflament, c'eft donc une hé-* 
rciîc de n'y point croire aujourd'hui. 
l>'ai:lleurs les revenans font peur, & tout 
<c qui fait peur eft toujours très-utile au 
Clergé. 

Révoltes. Petites tracaflcries que le 
Clergé fait quelquefois aux Princes. Il 
çft très-légitime de fe révolter contre fon 
Sotiverain quand le Pape le confeille ou 
^uand la chofe eft ayantagcufe au Clergéj 



^cft alore la feutc du Souvemn qui i^cé 
révolté contre le Pape ou contre le Cler-. 
gé, c*eft-à-dirc contre Dieu même. 

: Richejfes. Elles font des obftacles in-« 
vincibles au falut. Un riche a commua*! 
nément le ventre trop gros pour enfiler 
la voye étroite qui conduit en Paradis 5 
s'il y prétend il doit jeûner ou fe faire dé* 
graiflcr par fcs Prêtres , qui le rendront' 
stflêz mince pour fe gliffer par la lucarne 
du falut. 

'Rire. Un Chrétien bien dévot doit 
être férieux comme un âne ^u'on étril-» 
Je. JéfuS'Chrift n'a* jamais n% il s'agit 
bien de rire tandis qu -à chaque inftant un 
Chrétien eft en danger de tomber dans la 
chaudière , que la Divinité prépare à ceux 
aux dépens de qui elle voudra rire cter-^ 
nellement. Il n'eft permis qu'aux Prê- 
tres de rire dans leurs barbes de ceux dont 
ijsticraaent l'argent. 

Jfiites. Ufages facrés $c formules resn 
peftables obfervés par nos faints Jon- 
gleurs 5 ic contenus dans de faints grimoi- 
res que l'on nomme Rituels. Les gens 
fîins toi méprifent les rites , les pratiques- 
§c les cérémonies de l'Eglifci mais elle y 
tjçnt, avec raifon, vu que ces belles cha-^. 



fes font venir l'eau au moulin du Clergé 
qui, s'il cefibit de moudre, fisroit que bi 
ReUgton mourroit de faim. 

' R$is. Ce font les chefs des nations Sc 
les Serviteurs des Prêtres , qui dans urr 
pays bien Chrétien ne doivent lêtre fou- 
rnis à perfonne & commander à tout te 
monde. Les Rois ne font laits que pour 
défendre lé Clergé , pour faire valoir fe$ 
argumeas & fes droits & fur -tout pour 
exterminer fes ennemis, 

HofBains. Peuple fameux qxii par droit 
de conquête s'eft rendu maître du mon- 
de , & aux droits duquel a fuccédé de 
droit divin un Prêtre , qui a conquis l'Eu- 
rope à force d'argumens. Ceux des 
Chrétiens qui font fournis à ce Prêtre fe 
nomment Catholiques Romains^ (es lé- 
gions font compoféês de Capucins, de 
Récolets, de Cordclicrs, de Jacobins 5 les 
Jéfuites forment la cohorte prétorienne j^ 
les Evêqucs font leurs Tribuns militaires, 
& les Rois feront leui's pourvoyeurs tant 
qu'ils auront aflez de foi. 

Royaume de Dieu. Il n'eft point de ce 
monde î Jéfus-Chrlft l'a dit lui-même j 
ihais ce n'cft point ce qu'il a dit de mieux, 
JLcs Prêtres, pour bien f5arc , dcvroient 



fedls commander ici*bas; mais liéks! lè 
^eude foi dc§ Princes Voppofc fouvent^ 
ieurs faintes entreprifes. Si nous avions 
de la foi en dofe (uffifante lès Rois feroient 
eiix<-mémes aux ordres du Clergé. 

S 

Sacerdoce. Nom générique fous lequel 
on défîgne un ordre d'hommes , qui après 
s'être rendus facrés, fe font répandus dans 
toutes les nations pour le bien de leurs 
âmes. Leur fonétion en ce monde eft de 
noiis parler de Tautre monde , d*Miéantif' 

Sar-tout la raifon , d'inventer & débiter 
e belles hîftoires, de faire bien enrager 
ceux qui refiifcnt de les croire, & de fe 
faire bien payer de ces forvîces impor- 
tans, Les reÛgions font très - variées en 
ce monde, mais le Sacerdoce eft par-tout 
le même, ce qui prouve évidemment qu'il 
eft d'inftitution divine. 

Sacré. C'eft ce qui n'eft point profa-r 
ne. L'on nomme Sacré tout ce qu'il 
convient aux Prêtres de faire refpeétcr 
aux laïques. La perfonne des Prêtres , 
leurs biens, leurs droits, leurs Oracles & 
leurs décifîons font évidemment des cho^ 
fcs facrées j Dieu punit inmanquablep^en^ 
quiconque ofo y toucher. 

N 4 



Sacremens. Signes & cérémonies fa-*"^ 
crées , à l'aide desquels les Miniftres dvi 
Seigneur font à volonté dcicendre de là- 
haut une ample cargaifon de grâces Ipiri- 
tuelles fiu" les âmes des fidèles , & font 
que l'argent des laïques pafle de leurs po- 
ches profanes dans celle du Cierge. Sui- 
vant quelques Chrétiens il y a fept Sacre- 
mens 5 d'autres n*en veulent pas tant : ils 
ont tort, fans doute ; en fait de grâces di- 
vines on n'en fauroit trop prendre. 

Sacrifices. Autrefois Dieu fàilbit aflez 
bonne chère 5 on le régaloit d'hommes , 
d'enfens, de boeufs, de moutons 8c d'a- 
gneaux 5 aujourd'hui fa femme l'a mis au 
régime ; on ne lui fert plus que fon fils , 
encore font-ce les Prêtres qui le mangent. 
Pour lui il périroit d'inanition fi l'inquifi- 
tion ne lui faif())it des grillades , > & fi les 
Princes dévots 8c zélés ne gamiflbient de 
tems en tems le garde -manger célefte, 
quand le Clergé leur fait entendre que 
Dieu s'eiinuye de la dictte 8c qu'il fe fâ- 
chera fi on ne lui donne à manger. Voye? 
majfacres^ perfécutiem y Guerres ^c. 

Sacrilège. Mot terrible inventé par les 
Prêtres pour défigner le crime affreux 
que commettent ceux qui touchent aux: 
objets qu'ils ont nommés Sacrés. _ Tout 
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ce qui nuit aux Prêtres nuit à Dieu, qui 
n'entend point raillerie. D*où Ton voit 
que voler Dieu, qui n'a befoin de rien^ 
cft un crime bien plus noir que de voler 
un pauvre. Plus celui qu'on vole eft ri-' 
che, plus le voleur eft criminel. En 
conféquence celui qui vole Dieu ou fes 
Prêtres eft brûlé , celui qui vole un hom- 
me riche eft pendu ; celui qui vole les 
pauvres n'a communément rien à crain- 
dre. Voyez hôpitaux. 

Saints. Ce font des héros très-utiles^ 
aux nations , qui pour . avoir bien prié , 
bien jeûné, s'être bien fefles, avoir bien: 
clabaudé , avoir été bien rebelles & bien 
turbulens , fe font immortalifés dai^s la 
mémoire des fidèles 8c font placés en rang 
d'oignons dans le Martyrologe , Romain. 
Pour devenir un Saint il faut être bien 
inutile ou bien incommode à foi même &. 
aux autres. 

Salomon. Il fut le plus fage des Rois : 
Dieu lui accorda lui-même la fageflcj en 
conféquence il fut encore plus paillard 
que Monfîcur fon cher Père, qui ne l'é- 
toit pourtant pas mal : au milieu de cinq 
cens femmes ce fage Roi s'écrioit très-fa- 
gcment que tout eft vanité. 

N f • 
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\ Samuel. Prophète hargneux & Juif^ 
^i n'avoit pas trop étudié le droit des 
gens dans Grotius ou PufFendorf : il mct^ 
toit en hachis les Rois des autres pays> il 
faifoit & défàiibit les Rois du fien. Au 
demeurant il étoit bon homme quand ôti 
étoit de fon avis. 

Sang. L*Eglife abhorre le fang 5 elle 
% le cœur fi tendre qu*clle tomberoit en 

Î)âmoifon fi elle en voyoit répandrejcon- 
ëqucmment elle ne hiit point fes opéra- 
tions par elle - même i femblables aux 
Médecins, les Prêtres ordonnent la lai-^ 
gnée, elle fe fait par les Princes, les 
Magiftrats & les bourreaux qui font les 
Chirurgiens ordinaires de Momeigneur le 
Clergé. 

SatisfaSlion. Jéfus-Chrift en mourant 
a fatisfait fon Père 5 en faveur de fa mort 
les hommes font libérés de leurs dettes j 
cependant le cher Père veut encore qu'on 
le paye. D'où Ton voit que la juflice 
divme exige que l'on paye encore les 
dettes dont elle a donn^ quittance, 

Scandale. C'eft toute aârîon qui cft 
pour d'autre xme occafîondepécherj les 
Minîflrcs du Seigneur ne donnent jamais 
de fcandalc , & rien ne fcroit plus fcanv 



daletnc que de dire qu'ils fcattdalifoît : il 
n'y a ceux gui n'ont point de foi qui 
foient fcandaKfés de la conduite dés Vrè^ 
très fcandaleux. C'cft quand nous Voyonrf 
un Prêtre fcandaleux qu'il eft à propos 
de nous arracher les yeux y fuivant le con-^ 
feil du fils de Dieu. 

Scbifmatiques . Relativement aux Ca- 
tholiques Romains, ce font des Chré-» 
tiens qui refiifent de reconnoître le Pa- 
pe pour le chef de TEglife > les imbé- 
cillcs ne voyent pas que Saint Pierre, 
qui étoît Pape, & qui depuis s'eft fait 
le portier du Paradis , ne manquera pas?, 
de leur fermer la porte au nez quand ib 
s'y préfenteront 5 il ne faut point fe 
brouiller avec le portier ou le Suifle d'u- 
ne maifon où l'on veut entrer. 

Science. Choie trcs-pemicieufe '& qui 
dèvroit être bannie de tout pays Chré- 
tien. La fcience enfle , par conféqucnt 
elle empêche qu'on ne loit aflez mince 
pour entrer en Paradis. La fciénce du 
îalut eft la feule néceflaire, elle n'cft. 
point difficile à acquérir, pour l'avoir il 
îuffit de laiflcr faire le Clergé. 

Scohftiqu^. Partie très-importante de 
k Théologie j c'eft l'art d'argumenter 
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fer - des mots 5 fagement inventés poût 
obfcurcir les chofes 5 & pour nous em* 
pêcher de voir trop ckir dans la fcicncc 
dû falut. 

Scrupules. Saintes & petites inquiç-» 
tudes d'efprit, que pour occuper les dé- 
vots & les dévotes, leurs guides fpiri- 
tuels ont foin de jêtter dans leurs gran- 
des âmes, afin d'avoir enfuite la fatisfkc-. 
tion de les diiliper . Les fcrupules doi- 
vent avoir pour objet les pratiques or- 
données par le Clergé , ils ne doivent 
f)oint tomber fur les aéfcions nuifibles à 
a Société, qui n'intéreffc jamais que fai-» 
Clément les dévots. 

Secours. Ce (ont des coups de bû-. 
elle , des coups d'épée , des coups de. 
bâton que les partifans de la grace effi- 
cace donnent aux faintes femmes du par- 
ti , qui en ont une telle provifion qu'el- 
les en font étouffées 5 le tout pour prou- 
ver l'efficacité de la grâce & de la boe- 
tc à Perrette, Voyez ConvulfionMire & 
Janfénijles. 

SeSles. Ce font les branches & les 
rameaux divers qui partent du tronc d'u- 
ne même Religion. Le tronc s'appelle 
Religion dminaptti ce tronc eft perpé-^! 
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tucllèttidnt occupé àfccpucr fes bran- 
ches, ce qui fait que fouvent il chan* 
celle lui - même > d'ailleurs il eft planté 
fur un terrein de fable , fî les Princes 
n'y mettoient'la main il tomberoit in- 
failliblement. 

^ Sécularifatîon. Opération facrilegc de 
la politique profane par laquelle les oiens 
fde TEglife lont enlevés au Clergé pour 
être livrés aux mains des Princes héré- 
tiques 5 ce qui déplaît très-fort à PEglife 
Catholique ou à la politique lâcréc du 
Saint Père. 

Séculiers. Mot Synonîme de profanes; 
de Laïques , de canailles \ ce font des 
hommes qui ne font bons à rien dans ce 
monde qu'à payer les Prêtres & leur fcr- 
yir de monture pour aller l'un portant 
l'autre en Paradis. 

Séditieux. De droit divin il eft per-* 
mis aux Miniftres du Seigneur d'être fc- 
diticux ', le Souverain eft un Tyran dès 
qu'il veut les en empêcher ou dès qu*il 
a l'infolence de vouloir les réprimer, les 

Îmnir, &:, ce qui eft encore bien pis, 
es ramener à la raifon , qui jamais ne 
fut faitc^ pour le Clergé j il a ks raifon* 



( 2a5 ) 
pour nous dire qu'il fout méprifer Is^ 
pûfon. 

Séminaires. Maîlbns facrccs , où , fous 
ïcs yeux d'un Evêquc, Ton fait piâlidcr 
la race des Prêtres du Seigneiu*, & où 
ils apprennent de bonne heure à connoî- 
trç le prix des marchandifes célefles qu'ils 
auront un jour à débiter. 

Sens. Un bon Chrétien ne doit point, 
c'en rapporter au témoignage de fes pro- 
pres fens qui pourroient bien le trom- 
Ser j c'eft aux fens de fes Prêtres qu'il 
oit umquement s'en rapporter j ils en 
ont de bien plus fins que les autres , 
fiir-tout dans les chofes fpirituelles, aux- 
quelles les Laïqiies n'entendront jamais 
rien. 

Sens anagogique. Dans le langage de 
la Théologie c'eft un fens détourné , 
inyftéricux, inconcevable que l'on peut 
trouver à certains paflages de l'Ecriture, 
qui paroiflènt totalement inintelligibles à 
Çqus ceux qui n'ont point aflez de foi 
pour s'aliéner l'efprit au point de s'élever 
jufqu'aux chofes divines. 

Sens commun* C'eft la chofe la plu^ 
lare Se U plus inutile dans la Religic^ 
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Chrétienne 5 dîftée jpar Dieu lui-même 
elle n*eft point foumite aux régies humai» 
nés & vulgaires du bon fens. Un bon 
Chrétien ^it captiver fon entendement 

}>our le foumettrc à la foi, & fi fon Curé 
ui dit auc trois ne font qu'un, ou que 
Dieu eft du pain , il eft obligé de Vca 
croire en dépit du fens commun. 

Septante (les.) Ce font foîxante-douze 
Juifs infpirés qui ont fait parler le Saint 
Efprit en Grec, d'une façon qui ne s'ac- 
corde point toujours avec le Saint Efprit 
parlant Hébreu ou Latin: le tout pour 
exercer notre foi 6c la critique des Docr 
tcurs de PEglifc. 

Serpent. Les Serpens parloicnt autre* 
fois 5 c'efl un Serpent qui féduifît la gran- 
de mère du genre humain. Ce font des 
Serpens qui tentent & féduîfent fes peti- 
tes filles 9 mais ceux-ci ne parlent point; 
Les Prêtres du Seigneur doivent être 

ETidens comme des Serpens , mais les 
ïques doivent être à leur égard fimplcè 
comme des colombes Se doux comme dç» 
moutons. 

Silence. C'eft le plus grand des attend 
tats dans un Souverain que d'impofctf 
iîlencc aux Prêtres. L*ËgUfe ctt wm 
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coftîîhcre qui veut parkîr , qui doit par* 
1er 5 qui périroit infailliblement fi on l'cm- 
pêchoit de parler. 

Simonie. Trafic illicite dd dons du 
Saint Efprit. Les Prêtres du Seigneur 
n'ont garde de les veiidte , comme Mr. 
Jourdain ils les donnent pour de Targent j 
il n'y a dans PEglife Romaine que des 
^cendrcs & des fegots que l'on donne 
giutis. 

Songes. La religion Chrétienne nous 
dpfend d'ajouter foi aux longes , qui ce* 
pendant ctoient d'un très-gi-and poids dans 
l'Ancien Teftamcntj en récompenfe elle 
nous permet d'ajouter foi aux rêves, 8c 
même la Sainte Eglife fe fâcheroit bien 
fort fi l'on refufoit d'ajouter foi aux rê- 
ves de fes Prêtres. 

Sorbonne. Manufacture royale de Doc- 
teurs de P Eglife, dont la France s'enri- 
chit annuellement : ils en fortent armés 
de toutes pièces , il ne leur faut toiit au 
plus que dix ans pour être au fait des cho- 
fes néceflaires au falut des peuples qu'ils 
doivent endoârriner* 

. -Sorciers. ' L'Efpfit Saint y croyoit au- 
trefois, comme on le voit dans la Bible i 
oos Pères y ont cm fort longtcms, on 

n'y 



ay etbit pim maintenant, fi cela cont!^ 
nue on ne croira bientôt plus rien^ 

Sots. Voyez Chrétiens. Ignorance. Cré^ 
iuliti. Foi occ. Les incrédules, -qui font 
des fots, ne voyent par leurs yeux pre- 
nnes que des fotifes 6c des fots dans notre 
fainte religion. ^ Ils y trouvent un fot 
Dieu 5 qui fe fait pendre fottement , de 
(bts Apôtres , de {ots myfteres , de fotr 
tes opinions, de fottes querelles, de fot- 
tes pratiques, qui occupent de fottes gens 
& qui font vivre des Prêtres qui ne font 
point fi fots. 

Soufflet. Quand quclqu*un vous appli- 
quera un fbufflet fur une joue il ïaut biea 
vite lui tendre Pautre ; c'eft un fccrct fur 
pour être admis en Paradis 8c pour être 
chafie de votre Régiment. 

Souverains. Il y m a deu^ dans tout 
pays Chrétien, i ®. Monfeigneur le Cler- 
gé 1^. le Prince, qui doit étre^ pour 
>ien faire , le Serviteur de Monfeigneur. 

Spiritualité. Qualité occidte, inven- 
tée par Platon , perfeftionnée par Des- 
cartes & changée en Article de foi par 
les Théologiens. Elle convient évidem- 
ment à tous les êtres dont nous ne favons 
point la façon d'être &*d'agir5 Dieu c& 
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j|)îrituél, nôtre amc cft fpîfituclle , lu 
puiflancc de TEglife eft fpiritucllc, cela 
figoific y en bon François , que nous ne 
fommcs pas trop au fait ni dç ,cc qu'ils 
font ni de leur façon d'agir. 

Splendeur. Dans îes tcms malheureux 
où nous vivons l'Eglife a befoin de ié 
montrer avec fplendeur. Si fc* minis- 
tres étoient auflî gueirx que les Apô- 
tres, Ifes Cent-Suiflcs les cnaflcroient des- 
appartemcns de VeHâîllés. Les équipa- 
ges-, les bijoux 5 les livrées font au- 
jourd'hui très - néceflaires au cheft de 
l'Eglife, fans cela la Religion d'un EHeu 
pauvre (croit infailliblement méprifée. 

Stercoraniftes. Opinion abfurde de ceux 
ènî foppofcfoîent que lé pain confacré 
aans l'Euchariftie, c'eft-à-dirc changé 
en Dieu ^ tniiflc être reiidu par k felle. 
ttt Théologiens ont longtciii^ dîfputé 

Î>our favoir ce que devenoit le Dieu que 
'on a reçu dani l'EuchaiWlâè , mainte- 
nant il cft enfin décidé qu'il n'y a auc 
Dieu fènl qui fachc ce qui aïrivc à l'EU-. 
dîâriftîe quand nous l'av(»l5 feçuc. 

SbiciSe, Il cft bi*n défendu à tout 
Ghréticfi d'attenter à fcs jours ôti dé fà 
tuer tout d'un iùoùpy mm il bàkû très- 



Tfennîs de ft tticr en détail ou pcu-î- 
peu ; pour lors il n'y a rien à dire , (a 
conduite devient même fi édifiante & ô 
méritoire, qu'il peut cfpércr de mourif 
en odeur de fàinteté, & d'être un jour 
placé dans PAlmanach pour peu qu'i 
tafle une doyzaine de miracks. 

Suife. Homme d'Eglife aflcz brus«* 
fpc^ qui dîuis les cérémonies précède M. 
le Curé, lui fait fiiire place , écarte le» 
importuns qui pourroient le troubler dani 
fcs fonftions facrées. Les Soûveraiiis né 
font fouvcnt que ks SuifiTes du Clergé, 

Suf^ftUion. C'eft toute Religion ou 
toute pratique Religicufe auxi^ueUeS où 
o'eft point accoutumé. Tout culte qui 
ne s'adrefle point au vrai Dieu cft faux 
& fiiperftitieux 5 le Vrai Dieu eft celui 
de nos Prêtres, le vrai culte eft celui qui 
leur convient le mieux , & auquel il 
*ious ont de bonne heure accoutumés j 
tout autre culte eft évidemment fuper* 
ftitieux , faux & même ridîcUle. 

Surnaturel. C'eft ce qui cft zv^àtffvà 
de k nature; comme nous cbnnoifibns 
parfaitement la nature, fes rcffourccs fié 
les loix, dès qu'il fe préfente quelque 
chofe que tloui. ne comprenons plus, 
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noxtà devons crier au miracle 8c- dire qpofi 
la chofe eft fumaturelle & divine ^ en 
un mot le lurnaturcl cft tout ce que 
nous n'entendons pas, ou à quoi nos 
yeux ne font point habitués: cela pofc, 
nous difons que la révélation y que la 
Théologie , que les myfteres font des 
choii^ furnaturellcs y c'eft comme fî nous 
difioiis que nous n'y comprenons rien. 
Les miracles font des œuvres fumatm-el- 
les, vu que nous ne favons pas comment 
on fait des miracles. Ce qui eft fuma- 
turel pour les laïques eft très -naturel 
pour les Prêtres, qui favent . très - bien 
comnient il faut s'y prendre pour faire 
des choies furriaturelles , fur-tout quand 
les laïques ont la (implicite requife pour 
croire ou pcfur voir des chofes iumatu- 
relies. 

- Sujpevdre.. Quand un Prêtre de l'E- 
glife Romaine a, par extraordinaire^ 
commis un crime ou fait quelque fotilQ 
éclatante, on ne le pend point comme 
un coquin de laïque, on Içfujpendj c'eft- 
à-dire , on le prive du droit d'exercer 
les fonftions pénibles du facré Minîftc- 
re, ce gui cft, fans doute, un châtiment 
bien rigoureux; 

^^ [^SsmbêU.,, C'eft Iç, Sommaire eu l'a-» 



brégé des chofcs incroyables qu'un Chré- 
tien eft obligé de croire fous peine d'ê- 
tre damné. Pour peu qu'il croye fer- 
mement fon Symbole & les dccifîons 
contenues dans les Conciles, les Pères & 
dans un million de commentateurs, il ne 
pourra manquer de favoir à quoi s'en te- 
nir fur fa foi. 

Synagogue. C'eft la première femme 
du Père éternel j il l'avoit époufée dans 
le tcms qu'il étoit Juif, mais elle l'a tant 
fait enrager qu'il s'eft fait Chrétien de 
dépit, & pour lui faire pièce , il a épou- 
fé l'Eglife en fécondes noces : on allu- 
re qu'il n'a pas trop gagné au change- 
ment. 
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Te Deum. Cantique que les Princes 
Chrétiens font chanter toutes les foiff 
qu'ils ont eu l'avantage de tuer bien des 
Chrétiens j le tout pour remercier Dieu 
de leur avoir accordé cette grâce ^ & 
d'avoir eux-mêmes perdu ]in grfin4 nom». 
brc de fujcts. 

Témoins. Dans les affairesu ordinaires 
de la vie pour s'en rapporter à des té** 
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moins on exige qu^ils (oient éclairés^ 
(cnfés, défîntercfles. Dans la Rclîgioa 
les témoins fur la parole defqucls nous 
{bmmes obligés de croire des chofcs in- 
croyables font de faints ignorans y des 
prophètes un peu fous, des martyrs fa- 
natiaues, des Prêtres qui vivent à gogo 
des Dclles, chpfes qu'ils nous atteftent j 
cependant nous les croyons, & c*eft un 
beau miracle. 

Temporel. C'eft ce qui n*çft point 
çtcmeh La puiffancc temporelle n'étant 
que pour un tems doit être fubordonncç 
à la puiflance fpirituelle qui doit durer 
toujours. Le temporel du Clergé eft une 
chofe lacrée , parce que ce temporel 
dans fes mains devient fpirituel, éternel 
& divin i les miniftres ae TEglife ne le 
défendent avec tant de chaleur que par 
ce qu*il appartient à Dieu qui eft un 
vur efprit, mais qui tient fortement aux 
piens temporels de ce monde , iàns ' les- 
quels fes miniftres Spirituels, ne pourroienç 
point fiibfîfter. 

Tems. Le tcn\$ fi précieux pour Iç? 
profimes n*eft compté pour rien dans 1^ 
Keligion. Ses faints miniftres font un 
devou: de le perdre faintcHicnt. Qu*eft- 
çc ea effet que k tems comparé a Té*» 
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tcmitc ! Voyez céntemplathn , médita^ 
ti$n. Exercices de piété. Fêtes. 

Tentations. Dieu tente quelquefois les 
hommes pour avoir le plaîïîr de les pu- 
nir quand ils font aflcz bêtes pour don*- 
ncr dans le panneau s cependant pour 
Tordinaîre il les fait tenter par le Dia- 
ble, qui n'a d'autres fonétions fur la 
Terre que de faire la nique à Dieu & 
de lui débaucher fes Serviteurs. On 
voit par cette conduite myfterieufe que 
la Divinité dans fes décrets impénétrables 
fe divertit i fe jouer des mauvais tours 
à elle-même. 

TeJiéifnenSm Dieu , qui cft immuable, 
en a fait deux en fa vie> Tun s'appelle 
V Ancien & l'autre le Nouveau Teftament. 
L'Eelife n'adopte le premier que par 
bénéfice d'invenpaire , elle s'en tient au 
fécond , en l'arrangeant à fa façon : ce- 
lui-ci efl Çi précis que jamais il nç s'eft* 
élevé de chicannes entre les. héritiers ap- 
pelles à la fucceffion. 

Pans les fiecles d'ignorance, c'cft-rà** 
dire de foi vive, les Teftamcns des 
Laïques étoient nuls qu^d ils ne |ais- 
(bient point à l'EgUfe une ppftion àff 
leur bien, dont eUe eût lieu d'êt^p cq^* 
tcntf. 

04 
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' ThéêcréUie^ Belle forme de gouverne- 
ment, inventée par Moyfe pour la com-» 
moditc de la tribu de Lcvi , dans la- 
quelle Dieii feul eft le Souverain, 6c par 
çonfequent (es chers Prêtres font les mai-' 
très des corps 8c des âmes des hommes. 
Ce gouvernement divin devroit fubfîfter 
par- tout ^ & for- tout dans les pays Chré- 
tiens , où les Princes ne doivent être que 
les valets du Clergé. 

Théologie. Science profonde, fomatu-* 
relie, divine, qui nous apprend àraifon- 
hcr de tout ce que nous n'entendons 
point , & à brouiller nos idées for les 
chofes que nous entendons j d'où l'on 
voit que c'cft la plus noble & la plus 
utile dc^ Sciences j toutes les autres fc 
bornent à des objets connus , & par- 
tant méprifables. Sans la Théologie les 
Empires ne pourroicnt fobfîfter, rEgli- 
fe feroît perdue, & le peuple ne fauroit 
i quoi s^cn tenir for la Grâce , for la Pré- 
deftination gratuite , for la Bulle Unige* 
fiitus^ dont il eft trçs-efTcntiel qu'il ait des 
iaées pfécifcs. 

^éfis. L'on nomme aînfî en Théo- 
logie des difputes .publiques & folcmnel- 
Ics, dans lefquelles les jeunes Théologiens 
montrent leur favoir- faire en fc ftifant dci 
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blcflurcs à la tête , le tout pour avoîf 
oecafîon de montrer la bonté de leur 
onguent qui n*eft autre que la foi. Les 
Thèfes chez les Chrétiens ont dignement 
remplacé les Jeux Olympiques des Grecs, 
les exercices des Romains , les confé- 
rences des Philofôphes qui n'étoient que 
des payens & des ignorans en Théo- 
logie. 

T%iare. Triple couronne que le Pape 
a feul droit de porter pour indiquer la 
plénitude de la puiflance dans le Ciel , 
far la Terre 8c dans le Purgatoire, 

Tiédeur. Indifférence très-condamna- 
ble pour les importans objets dont un 
Chrétien doit s'occuper, hi qui pour- 
roit bien .conduire à la tolérance. Un 
Chrétien doit être brûlant \ Dieu vomit 
les tiédes , ils donnent des vapeurs à fa 
femme, qui n'aime point les amoureux 
tranlîs. 

7yran. C*eft dans le langage ordinai- 
re un Prince qui opprime la Société au- 
lieu de la gouverner : dans le langage de 
la Religion un Tyran cft un Prince qui 
ne penfe point comme les Prêtres , qui 
ne fait pas tout ce qu'ils veulent ou qui 
a l'impertinence de mettre obftaclc à 
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leurs (aîntcs volontés, quand il les croît 
nuifiblcs au bonheur de l'Etat , qui ne 
doit îamais balancer les droits facrés du 
Clergé. 

, Tolérance. Syftême impie & contrai- 
re aux vues du Clergé 5 il ne peut être 
adopté que par quelques Chrétiens peu 
iêles, qui ti^ahiflant les intérêts de l'E- 
glife prétendent qu'il feroit bon de lais- 
fer chacun rêver à fa manière fur des 
choies fur -tout que perfonnc n'entend. 
L'Eglife connoît ics intérêts mieux que 
perfonne, jamais elle ne s'eft prêtée à 
tine tolérance parfaite; les feétes fe font 
par-tout haïes , perfécutécs , exterminées , 
6c nous avons lieu d'efpérer que cela 
eontinuera de même jufqu'à la fin des 
fiecles, fi l'Eglife va-jufque-là. 

Tonfure. Opération facrée qui fe feit 
fiir le poil d'un Laïque qui veut fe fai- 
re aggrégér au Clergé 5 c'eft-à-dirç com- 
mencer a vivre aux dépens des autres. 
Cette cérémonie préliminaire eft faite 
pour lui apprendre que fa fonétion dé- 
formais fera de tondre fes concitoyens, 
fi la grâce de Dieu lui fournit de bons 
cifcaux. 

Tout$-fHiJ[f4n6ê. C'eft; k pQUVpir dft 
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tQUt,.feî» réfervé à Dieu tout feul, &» 
que rjçn dans la nature puifle ré lifter i 
fa volonté. Cependant nous voyons quç 
la puiflance divine n'eft poinç encore part» 
venue jufqu'ici à rendre fes créatures tel- 
ks que le: Clergé les délire , il ne peut 
ni les faire agir ni les foire penfer d'une 
manière . conforme à fes volontés. Le 
Diable 5 que Dieu a créé très - malin y 
prend fouvent la liberté de mettre fa 
puiflance en défaut 5 mais tout cela ne 

Erouve rien. Dieu a créé le Diable, 
)ieu veut que le Diable dérange fes 
projets, Die\i ne veut point anéantir le 
Diable, de peur dfe n'avoir plus rien i 
feire Çç fur-tout dans la crainte que foiji 
Clergé rie devînt inutile ici-bas. 

Les Prêtres de TEglilc Romaîhç font 
plus puilTans que Dieu, il ne peut fc 
^ire lui-môme tandis que ces Prêtres le 
font à volonté. Voyei TransfubJtancU'* 
tion. 

Ttraditm. C'eft la, parole de Jéfus^ 
Chrift 5 rççqçillie par les hpmniç3 éclair 
rés, qui l'ont transmife lans aucune al- 
tération aux Chrétiens d'aujourd'hui^ 
L'on voit que la tradition s'eft confer- 
vée par miracle j les hommes ordinaire* 
ajoutent ou retranchent comniunément 
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mx chofes qu'ils voycnt ou qu'ils cntcn-* 
iâent> les Apôtres ne furent point dans 
ce cas, & nos Prêtres font trop honnê- 
tes pour altérer la tradition- 

Transfubftandation^ Voyesj Préfence 
réelle. Suivant les Catholiques , Dieu a 
la politeflc de fe changer en pain quand 
cela convient à fon Prêtre, qui, par un 
tour de main, fait efcamoter le pain pour 
mettre Dieu en fa place. C'eft le plus 
étonnant tour de gobelet que le Sacer-» 
doce ait jufqu'ici inventé. 

Travail. Les Prêtres ne font point icî- 
bas pour travailler comme les laïques 5 
leur travail eft fpirituel & par conféquent 
très-pénible. Il confîfte à rêver, à par- 
ler , à difputer , à chanter pour le plm 
grand bien de ceux dont les bras fe re- 
jnuentj-comme ce travail eft très-utile il 
cfl: communément très-bien payé. Le 
Clergé ne feroit pas content fî Ton payoit 
en clprit fôn travail fpirituel : Voyez Fré'» 
hns. Vampires. Moines. Prêtres. 

Trinité, Myftere ineffable adopté paf 
jos Chrétiens qui^Pont reçu du divin Pla- 
ton 5 il fait un Article fondamental dcf no-- 
tre fainte religion. A l'aide de ce myfte^ 
ire un Dieu fait trois , & trois Dieux ne 
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fûtit (jjut^vn Dieu unique. Le dogme de 
la Trinité ne peut paroître abfurde qu'à, 
ceux qui n'entendent point Pkton, Ce 
Père de TEglife imagina trois manières 
d'envilager la Divinité j de (à puiflance 
nos faints Doéteurs ont fait un Père à 
barbe vénérable > de fa raifon ils ont fait 
un Fils émané de ce Père & pendu pour 
rappaiiêr > de fa bonté ils ont mt un Saint 
Ejprit y transformé en pigeon. Voilà tout 
le myftere. 

v&u 

Vanité. Tout en ce monde eft vanité 
hors la Théologie 5 ce n'eft que dans Pau- 
t-re monde que l'on trouvera du fblide^ 
c'eft là que nous verrons la (bUdité dc^ 
édifices élevés par nos Prêtres; en atten- 
dant leur cuifîne en ce monde me paroît 
très-fblidement fondée. 

Vampires. Ce font des morts qui s'amu-* 
lent à mçer le (ang des vivans. Les Es- 
prits-forts douteront, peut-être, de cet-, 
te merveille 5 mais qu'ils ouvrent les yeux, 
& ils verront im corps mort luçer le corps 
vivant de la Société. Voyez Moines^ 
Prêtres. Clergé t^c. 



Vajkt. Tons les hommes foiît dés potï 
comme Ta dit élégamment St. Paul> ma»* 
les uns font des pots que Dieu place (uf (3^ 
eheminéc pour égayer fon appartement^ 
fes autres font des pots de chambre qu'il 
£ait recuire éternellement afin de' les net-^ 
toyer après les avoir falis lui-même. 

Vengeance. Suivant la Bible le Dieu 
de l'univers eft vindicatif & rancunier 5 feS: 
miniftres ne peuvent donc fc difpenfer dc^ 
l'imiter & d'entrer dans fcs vues v le Dieu 
des vengeances leur fauroit très-mauvais 

fré s'ils négligeoient de le venger. La 
)ivinité eft toujours vengée quand fcs 
Prêtres k font. 

Vtni. Marchandifc très - précieufe , 
îUe nos forciers facrés vendent ^ comme 
îe raifon^ fort cher axix Chrétiens 5 pour 
ks aider à voguer dans la barque ae S.. 
Pierre. Le vent que le Clergé débite^ 
produit fouvent des tempêtes, confor- 
mément à ces paroles derÈcriturc : iU ft*, 
meronf du Vent. Et ils recueilleront des 
Orages. 

Verhe. G'efl le ijtfw de Platon , lafa-s 
gefle divine , la railon étemelle 9 dont 
nos Théologiens ont fait un Dieu j ou 11 
l'on veut un homme. Nous croyons 
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donc très-fermement que la râifdn de Dieu 
s'cft faite homme , pont éclairer les hom- 
mes , & fur-tout pour leur apprendre que 
la raifcn divifte n'entendoit nullement 
qu'ils euflent de la raifon , ôc que Icufô 
Prêtres avoient toujours raifon. 

Férité^ Il y en a de deux cfpece s l'u- 
ne eft humaine & l'autre eft Théologi- 
que ou divine. La première ne convient 
point au Clergé , par conféquent elle eft 
Kiufle j la féconde lui eft utile , par confé- 
quent elle eft vraye» La vérité utile & 
vfayc eft toujours celle qui convient à nos 
Prêtres. 

Vertus morales. Elles ne font utiles qu'à 
la Société , mjiis n^ font d'aucun rapport 
pour TEglife j ce font donc de fauffes 
vertus j cependant elles peuvent avoir du 
bon pourvu qu*elles foient jointes aux 
vertus Evangéliques ou à celles que l'on 
nomme vertus Théologales. 

. FéttusT'hêologdes. C'eft-à-dîre néccs- 
faires aux Théologiens, ou qui ont pouf 
objet l'utilité du Clergé. C'eft la Fm , 
VEfpérance & la Charité. Si ces vertus 
n*ont rien de bien utile à la Société elles 
font au moins avantageufes au Sacerdoce % 
h, foi lui livre des peuples que Vefpérance 



amufc, & dont la charité le met dans IV 
bondatice & le fait vivre à pot &C à rôt 
dans la Société. 

Viatique. Lorfqu*un bon Catholiaue 
eft prêt à faire le grand voyage, l'Egiifc 
en bonne mère lui fait fa petite provifîon 
pour le chemin 5 de peur que fon ame ne 
meure de faim fur la route eue lui garnit le 
jabot d*une gauffrc ; nourriture aflez lé- 
gère , mais qui fiiffit de tefte pour une 
ame qui voyage. 

yierge {Sainte). C*eft la mcfc du fils 
de Dieu &c la belle-mere de TEglife ; elle 
fut fpirituellcment obombrce par Dieu le 
Père , qui n'étant qu'un pur efprît , ne 
confomma point le mariage , car il eft 
évident qu'il faut un corps .pour cette cé- 
rémonie. 

Fifihilitê. Caraftcre de la véritable 
Eglife , qui doit être vifîble & qui fou* 
vent fe rend palpable, fur-tout qu^d el- 
le monte fur fcs grands chevaux j c'eft 
alors que toutes les autres Eglifes fe ca- 
chent & fe rendent invifibles. 

• fyîon héatifique. Ceux qui dans ce 
monde auront eu foin de bien fermer les 
yeux, au rîfque de fe caflcr le nez, joui- 
ront dans l'autre monde d'une vue fi per- 
çante 



e«rte & fi forte qu'i^ pourront • fins 
ctre^ éblouis 5 contempler fecc à nice I9 
^lehdeur de l*dprit qui rcn^plit ; runi«* 

^ Vifions. Lanternes magiques que de 
tout tcms le Père étemel s'cft amufé à 
montrer aux Saints 9 aux Prophètes, i 
fes favoris de l'un & de l'autre fexe. 
Les fous , les fripons & les femmes à 
vapeurs font communément ceux que la 
Divinité préfère pour leur montrer la eu- 
riofîté. 

Vhrûmmimns. Ce iont tous ceux qui 
habitent par - delà les monts > les Janic- 
niftes prétendent qu'il faut les envoyer 
par-delà les ponts j ce qui ne feroit pas 
trop, fâcheux pour des Italiens. 

Vnigenitus. Mot par où commence 
une jBuUe intéreflante du très-Saint Ffe- 
rc , qui depuis plus de cinquante ans a 
inis la France en gayeté > elle a fur-tout 
fait fleurir le commerce du papier j elle 
a fait diftribucr deux cens mille Lettres 
de Cachet , fans compter un million de 
mandemens & de beaux écrits qu'elle fait 
éclorre pour l'inftruftion des harangeres 
'fie pour exercer les faints caquets des dé- 
Yotes de la Cour. 

P 



r ffnifê. Towt Ctarétiwdéit citïirefer* 
Hemdit cpi'il n'y a qu?!jin feul Dieu § 
ftm la :r^ck£iôn divine, nous a*aUrîon» 
jamais pu deviner cette vérité , ccpctt^ 
dant tout Chrétien eft en confcience pb- 
figé d'acforer trois Dîeoic qui jouiflfent, 
éaf îfwfivîs 5 de k Divinité*. D'après I^ 
equatïdm atgébriqués de nos Théolb-* 
gîens , xm eft égal 4 trois & trois éll 
égal â un. Quiconque ne fe rend poinè 
I: Pévidericé de ce calcul manque a(ittré# 
fttent de fbt &• mérite cFétre brûlé. 

Unité de VE^Ufe. De même que Dieu 
eft un, TEglife dfe Dieu eft une. Il 
!f eft p* pcnrmis d*en douter à la vue de 
Vunité de dogmes , de fêntimens , d'opî* 
ittom (!juc Yoti voit fuHfîftér depuis tant 
de (îecleî entre tous les Chrétiens 5 cette 
unité prouve- aflurément le doigt de Dieu. 

iMverflté}, ' Etabliftfemcns très -utiles 
au Cierge, ôcfagement confiés aux foins 
de fes membres, qui travaillent efficace* 
nient I former des citoyens bien dévots. 
Bien iélés, bien pauvres d'efprit, bien 
inutiles â la Société profene , toà^ bfcn 
trcîles- au Clergé. 



Fètâfion. Voix intérieure & ii 
tible de k Divinité^ cpk im'ise :Qa|^ 




*^ p :ont ri^n , , on à toxis Jpepbc ' cjiw ^ 
Jcntent un, ©çncliant invincible ^ ne ûùi 
airc pour la Société. 

nelles' faites à Dieu d'èù-e ^iniltïlç i loi^ 
nê^e $c aux s^itrcs^ âe palfej' ^ .vie 
^àris ^ne fainte çauvreté, dans de faiïï^ 
jtpç\àpmangeairon^..' dans une faii^^ foii^ 
5nifïion aux yoiopt^s dtun faint-.Mqinc 
i)Ù-d!upc fainte ';^é^e;ùle;^ fl^l^R^^î* f" 
jdéspnnuyer fout enraeer tous' éeux qui d 
f^en^ fous IpHrsprdres. ,. ^ ^ ^ 

- 'Ffefcr.- C^<^ Jfiï^ndrjfc j>our nent'dxr qf>î 
Appjirtient aux àwrëf . il lïleft ipoint ipoo- 
i»»?^ç vokr^ ^ependaijit >. tribu de Jl^évî 
Jouît (lu . droit divin de prendre .T tirent 
4es -Chriettens^our le$ denrées, aer^ennfs 

.:^*.%'veï^^^ ry ;;': 

'^ -^«tentés, "^'rlt dt d6 ftîi •4e:îi|Mii«vepie 
Jéfus-Chrift a^eax -vcdw^és^ &:2dn{Ka»' 

ÏM^ctt ccite'dirClèrgéj"'^ l^itît-p»$ 
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tetijours la fîenne^ m^s^à lamu^lle,. w^ 
^ue nous, il eft bien focçé de fe pîiei;* 

V * » 

V/ifre. .Dieu PJsivpit pcrmifc aux Jtiift 
auflî bien que le volj mais Turt & r àtitre 
font interdits aux Chrétieris làïquei ', il 
.n*y a que le Qergé qui ait le privilège 
de faire ki-ljas un comrnéf ce tifuraire , ot 
même dfc tirer un gfps Intérêt des foh4^ 
qu'il n*a point fournis. ' i ^ 
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..• UfurpatÎQHS , MccUfîafiiques . Les gens 
qui manquent de foi prétendent que YîÊ- 
Hife a fouvent cxercç des droits gui ne 
\i appartenoient pas 5 s^'ils avoient de la 
)i ils fentiroîent que. TEglife ne peut jâ.- 
fhais ufurper , vu qu'elle exerce lés droits 
i^e foa' maf i qui font îllimitcs. Çç font 
les Souverains qui font des ufurpateurs 
quand ils empêchent le Clergé d'ufurper 
ira pouvoir ou des droits dont les hjt^es 
^ic peuvent jamais qu'abufer. . > 

: . ' . ' . * -. 

: Pi^Jgate. Tjcaduftion Latine des Sàînr 
^tes Ecritures , infbîrée p^r le Saint Éfprît 
qui îavôit Tans ooute mieux TlHébreu 
que le Latin: en effet fa leéhirë noHs 
prouve que Dîeii nfe parl^Tpas fi bon ;La« 
tin que ce coquin de Ciçéron. ) t î 

Tewi, ; Organes trè$-inutiles 4 toiit bas 



